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On a célébré solennellement à Paris l’anniversaire de Washington
in m

M. A . TH O M AS PRO NO NÇ ANT SON DISCOURS LE G®' S A V E T IE R  REPR ESE N TAN T LE G"' L Y A U T E Y

IU

M. W . S H A R P  PRO NO NÇ ANT SON DISCOURS

• ’  I

LES D ÉLÉG ATIO NS DE L ’A V IA T IO N  A M É R IC A IN E  E T  DE L ’H O P IT A L  A M É R IC A IN  DE N E U IL L Y  D E V AN T L A  STATU E  DE W ASH IN G TO N

A l’occasion de l ’anniversaire de George Washington, la Société «  The sons of the 
american R évo lu tion » avait organisé hier une manifestation place d ’Iéna au pied de la 
statue du grand homme d ’Etat. De nombreux membres de la colonie américaine y  assis­

taient. L e  général Lyautey s’était fait représenter par le général Savetier et le conseil 
municipal avait envoyé une magnifique couronne. M. W . Sharp, ambassadeur des Etats- 
Unis, a pris la parole. M. Albert Thomas a prononcé, lui aussi, un discours très applaudi.
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M. Wilson continue à hâter le ïote des lois de guerre
On a maintenant des informations préci­

ses sur ’e Hockesler et, VOrlêfins, Ire deux 
cargoe qui sont partis le 10 février dc Ncv.- 
Y'orL à dealioation dt Boi deaux.

Le représentant fi Paris rtc la " Kerr 
.-..:ù»!jip Company», ù Inqurlle appurlicnl 

le Horlipsler. a déclaré luer m"' bateau 
eiitre-iait rtons la zone inti'i-dii' ■ 'i (r'est-à- 
‘ lire dater du moment où il parmii) à qua- 
lantc huit heures.

1.- Rochestfr eat un bateau de 4.050 Fon- 
n,-.?. Il est commandé par !•' eapiinine Ke- 
kril/. Quoiqu'on ne puisse jms dire cxuotr- 
■lenl lumibien il y u d'Améiicuiiu, à bord, 

on peut dire, toutefois, qu'il y en a d'inscrits 
siu' les rôles de l'équipage.

Lt second cargo. VOrlêans, n’arrivera 
qu'un peu plus lard, car .sa vitesse esl moin 
(Ire que celle du liocheslrr. I.'Orléans, qui 

g’.' 1.564 tonnes, o.)ipnriiPiit ù la ■■ Mer- 
fthaiit and Miners Transportation Ompa- 
ny " ; son porl d'attache esl H.nlliinni e : le 
capitaine Laurence, qui le commande, est 
Yméncain, m a » on ne sait pas combien 
d'hommes, dans son équipage, sont cilovcns 
de d'I.'nion.

« Ils  seron t cou lés » 
d éc la ren t les jo u rn a u x  a llem ands
.Amsterdam, 22 février, — Selon la Gazelle 

Populaire de l'oirtgne, Tatteiitc géiioi'alp est 
que les sous-marins fpront tout pour couler 
les vapeurs aniéi'icaias Rocliesler et Or­
léans.

La Gazette croit que œs vaisseaux eont 
partis avec Tagrément du gouvernement 
uniéricain, qui essaie ainsi de démontrer 
que T.Mlomagne n’osora pas mettre à exécu­
tiez ses mesures navales vis-ù-vis de l’Amé- 
riqiie.

Le journal rappelle que l'Allemagne a ré­
cemment et à plusioure reprises répété 
qu'elle ne modifiorait pas ges décisions na- 
valra. 11 ajoute ;

• Mi le RiicheslCT et l'OrMans passent de­
vant le tube lance-lorpillps d'un sous-marin 
allemand, leur sort est clair : il importe 
peu que ces vaisseaux tranaporlent ou non 
de la contrebande, Il serait «bsurdc. après 
ies déclarations officielles allemandes, que, 
même dans une seule occasion, on s'inquié­
tât d’éviter un confiit avec les Etats-Unis. »

V ers  le  serv ice  m ilita ire  ob liga to ire
Washington, 22 février. — Le président 

Wilson a eu, hier, un long entretien avec 
M. Baker, secrétaire d'Eiat â la Guerre, sur 
la nécessité d'astreindre à l'entraînement 
militaire tous les cibiyens de l'Union.

A la suite de cette entrevue, le ministre 
a annoncé qu'il soumetlrait au Congrès, 
acaiir la jii i  de la semaine, un projet dans 

‘ ce sens. Le bill sur l'enseigneineni mililaire 
’ n été rédigé pur l'étal-major et P'orsftfli.i'me 

que. te présideiU Wtfson esl {acoraljle qu 
principe du service mililaire obtiaétoire, 
i ii peut être appliqué de jaçon prat^ie.

L a  lign e  de con du ite  de M . W ilson
\ew-Yohk, 21 février. — Le correspon­

dant de r.4ssocia/ed Press à Washington 
uct autorisé à faire connaître dans les gron­
des lignes qhelle sera l'atlitude du président 
YN'ilson.

I.e Congrès devra donner au présidant, par un 
vote très large, le droit de prendre toutes Les me­
sures supplénientaires nécessaires pour la [iro- 
tection cfes marins el des vaisseaux américuios 
ranlre les sous-niarias 

Bien qu'ü y ait peu dp chance pour que le pré-

L ’ inconséquence 
de la Turquie...

s td e n l a i l é  m e tt r e  c e  p i 'o jc l  ù e\  'U io n . l 'in te n -  
tton  d e  M  W " ' -  —  q  ' ' " l i e r  ...uùb [x ju  d e  Jours 
p m -ir r  ; i: :e l l i-n ie n l d e v a n t  le  C o n g r è s ;  to ii-  
tefiii,-.. 11 l ie  u en ian iic i'Q  p a s  d e  d é d a r o l io n  de 
g u e r r e .  I .e  {ir é r t r t rn t  ? f i i l  q u e  le s  p a c if is te s  o n t  
(inelqur; forre hu C o n g rè s , in ii is  üu c r o it  q u e  la 
s i lu a l io n  c '- i t e l le  i i i i ' i i n n i - û  p eu  d e  d iv e r g e n c e s
q'nrinU ,n.

M. Wil- ii . qu’il ne cravoquerait pas
l i e  ' I — l i  ' i i  . [ . ; ■ ! ■  r n  ■ ü l a i r e .  a  m m n s  d ’ u n e  e v e n -  

t n . a i i l i ’  I . f  r . . s ' a j u i i r n e r a  d c n i ;
au  t  n m rs , '■ -'n i..- li ’  n'

L ’ancien  président T a ft
renonce au pac ifism e

-N t.w -Y  i i ;k ,  dd r - A i i t i .  l . ’a n c i e n  p r é s i ­
d e n t  l a f i ,  ' i o n  I e u ’ ' ' ’ t 'v . d i r i g e a i t  l e s  I r a -  
vaux ( l r  In  Ligue p o u r  la [la i.x , a  p r o n o n c é  
n i e r  n n  d i . - e n i i f s  d 'o ù  h  f c n v i e n l  d 'e x t r a i r e  

c e s  p a r o b :  = :
" Non» II.. 'iMïimes pas encore arrivés A 

ime péi'!" l" de l'iiisloire du monde où la 
î fW i 'c  peul éhô (xmdcninfe. 11 existe une 
ptr,?-n;rr corrompue contre laquelle nous 
devons In i t e p  ; rien ne pourra empêcher la

L'E-k-présidext T.vft (.a gauche)

justice d'employer contre elle la fonce. Si, 
à la veille de voir éclater la guerre, nous 
savons que nous avtsns ie di’oil de notre 
cédé, nous aurions tort de nous croire obli­
gés d'appliquer les vieux principes de Wa- 
sliiiiglon et de Jefferson, déconseillant les 
alliant»». Ces principes éSnient bons autre­
fois. Les condilions aduelles sont tolalemenl 

; différentes de ce qu'eflea étaient alors. »

L ’ équ ipage  du “  Y a rro w d a le  ”  
est en fin  libéré

LES ESPIONS  
de Carthagène-
Plusieurs arrestations, d ort celle 

d'un consul allemand, ont déjà été 
opérées.

Madiud, SÈ février. Entre 'le U  et le 18 
février. plu.«icur» r.w irrî maîrtiands de na- 
tionaliles divei'sc.'î /üceania. Afarie, Prudrn- 
:a, G'ûdo, GiHSCjipv. .VWogi«n«f f l  Picrrc-Ihi- 
Oertj onl été brutaïeiuciil coulés par un 
sous-marin opéiunL A la limite et dans les 
eaux territoriales des provinces rte Murcie, 
dt Vab.uice ot rte Catalogne.

Ces iirles de piraterir ont indigné Topi- 
niiMi publique espagnole, bien que, a vrai di­
re, elle ail déjà une longue liubitnde des pro- 

I cè'dôs iiidélkalti qui »e réitelent inin-»'=eh’ "- 
ni' nf nu cours de ki gui rre sous-msrine alle- 
iiiaiKle, aussi bien (l«ii.- les zones dites '■ de 
blocus » <jue dans les auluc.

Soi' cette série de destructions, qui revêt 
l'dspect d'une croisl-iré d'intiinidatioti, est 
venu se greffer nn n"ie inou'i qui est un 
etlenlal grossier à la neutr.alité de l'Espa-

§ne : un dépôi d’expéosifs. rtostiiié aux agents 
u servire ollemand a été établi dans la 

Péninsule.
L'enquéte en cours permet déjà de recons­

tituer l't^ération qui fui, révélée par la dé­
couverte de deux Iiouore d'apparence «no- 

i dine que les gardes moritimes de Carlha- 
' gène ont découvertes aisément, il y a cinq 

ou .six jours, à .500 mètres du cap Tino»o. 
tout près du port. Ces bouées ont élé rele­
vées por une C'-n-Trinière et on a constaté 
qu'elles étaient reiieea jMir une longue chaîne 
portant, à intervalles réguliers, un chapelet 
de 30 paisses étanches, contenant. les unes, 
des exploeifs. b » iiulres. de hi v’<rrc'sp.ia- 
dance et des iiisfruetions destinées ô des 
Allemands occupant des situations officielles 
en Esjjagne.

Il esl clairement établi que celte cargaison 
a été déposée dans les eaux espagnoles par 
le sous-marin allemand chargé de croiser 
entre le cap Palos et Tarrogone, et qu'en 
même temps ce sous-marin prévoyant a dé­
barqué clandestinement sur le rivage plu­
sieurs o^rateurs, chargés d’utiliser les ex­
plosifs.

D'ores et déjà, l ’un de ces suspects a été 
ajTÔté et mis sous les verrous. Il se nomme 
llorry Wood et a prétendu être de nalionu- 
lilé àmériceine tout en æ  réclamant d'ail­
leurs du consulat allemand.

L’autre, un nommé Kallen, qui devait 
être le chef dc flle, a été arrêté à baiiit-Lau- 
rent-de-l’Escurial. '  '

Le consul allemand de Carthagène, Meyer, 
a également été arrêté par Ire autorités es- 
pactoles, et mis ainsi hors d'état de conti. 
nuer sa collaboration aux attentats alle­
mands.

Ces premières mesures sont un gage quu 
le gouvernement espagnol prendra touteu 
dispositions utiles ixnir faire la luiniè 
re complète s-urcelle affaire de façon à apai­
ser les esprits qui rèclament une conclu­
sion énerÿque aux agissements allemands.

HINDENBURG  
est mécontent

Il avoue les échecs de Verdun, et 
reproche à ses troupes leur mauvais 

moral.

Londres, 22 février. — Lu ciureapondant 
de l'agence Rouler au (juarlier général en 
•France signale qu'un exemplaire d'un or­
dre de iTlnrtcnbiirg est lombé entre les 
mains d’un, officier britannique.

Un y lit les passages suivants :
!.es opérafftxs tte Verditn. d'oclobre à 

dércmbre, coiisfi/ut’nl de graves et regrel- 
laùles rn-ers.

Il (aiii soumellre les ojjiriers à «ne sur- 
vi'yiii:;."v l'i ù UU'’ iit.ipei lion continuelles, 
éiiiniiii-i h'< ■ncapnljles sans pitié.

Les pris"nnicTs sont plus nombreux qu'à 
l'accaiiluui' e pour les tr'mprs allemandes. 
.\onibre d 'c ilrr  eux onl évidemment capi­
tulé ,«any oflrir une grande rcsislance ni su­
bir rie yrn.\srs perles.

Cela montre que le moral de certains .?0 l- 
dols engages dans I tiflaire élail bas. Il laul 
rechercner de la Jaçoii la plus mrnulie'use 
les raisons de ce jail. Il faul faire renaitre 
l'ancien esprit dans i'inlanlerie èn insirai- 
sanl les hommes ci en les .soumettant à «M 
entrainement et à des exercices d'une façon 
plus rigoureuse.

II est d'iine importance vitale pour noire 
armée de pi'eiidre à cet effet des mesures ap- 
piopriêe.'<.

Pourquoi ce mauvais moral ?
—  Mauvaise nourriture.

Fro.st riRiTANNioi E, 21 février. —Le ...*ré-
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Washington, 22 février. — On annonce la 
publioatiOD imminente, par le Département 
d’Etal. d'une note du gouva’iiement turc, 
exprimant le désir qu'a ce derniar de con­
server les meilleures relations avec les Etats- 
Unis.

M. I,ansing a réserv e sa réponse, dont le 
sens sera suEordonné à l'attitude de la Tur­
quie dans la questioo de la guerre sous-ma­
rine.

D'autre pm't, l'ambassedeur des Etats- 
Unis à Couataiitinople aurait fait savoir que 
la Turquie a renouvelé à l'Allemufine son 
improbation sans réeerves au sujet dee pro­
cédé» de guerre sous-marine.

Zunn.H. 22 février. —  Des dé.pêches dc 
Cljnstantinopie dém«itent catégariquoinent 
la nouvelle suivant laquelle la corvette de 
guerre américaine le Scorpion aurait été 
coulée ou saisie par ies Turcs.

ZuRKm, 22 février. .—Ilx:. bruit courait ici 
depuis quelques jours que, contrairement à 
la luniveRe donnée par les journaux, les 
.Yinérioainé faits prisonniers à bord du Yar- 
ruwdale, étaient toujours retenus eu Alle- 
iiiagiie, et Ton ajoutait que Les Elals-Unis 
uvaienl fail parvenir- lundi, par l'intermé­
diaire de la Suisse, une nouvelle note très 
énergitiua demandanl sans délai la mise en 
libellé de ses ressortissants.

Un léiégrajiune, parvenu aujourd’hui de 
Berlin d'une source officieuse, annonce que 
le gouvenienicnt allemand vient enfin d’or­
donner lu libéjatioi! de tous les hommes 
(l'équipage des vapeuis ennemis armés qui 
avaient été capturés par le Yarroivdale.

Un commentaire explique que ces marins 
■ 'V.iii'iit dû être considérés, en ruLson des 
Cl) loiistances actuelles, comme des prison­
niers de guerre, mois que, depuis plusieurs 
jonr̂ . déjà, le gouvenicinent ullemiend 
avait décidé, en principe, de ne pas pro­
longer leur capLivilé ixirce qu'il estimait 
qu'a.i iiiomenl de luur ciiibarouement c«s 
muj'ins pouvaient ignorw que le fait pour 
eux d'appartenir ù Téquipige dc navires 
marchan(ls armés leur vaudrait d’être trai­
tés en prisonniers de guerre.

Ccpciidanl, eu raison de ia nature des nou­
velles venues d'Amérique, et d'après lesquel­
les les navires allemands auraient été sc- 
qvKrstrés et leurs équipages internés, le goa- 
vemement allemand bviait estimé devoir 
ajourner la libération des prisonniers du 
Yarrowdale jusqu’à ce que fût éclaircie la 
situation.

giment (i’infanterie était en ligne sur l'An­
cre. devant ... Lors du dernier succès bri­
tannique sous Miraumont, b(Mv nombre de 
soldats appartenant ù cette unité ont été 
faits prisonniers. Leur premier souci fut dc 
rècloiner à manger.

Y'oici, d'ûprès leurs témoignages contrôlés, 
quelles sont leur vie et leur nourriture, de­
puis décembre, époque où fut ramené du 
front oriental le ---• régiment

Leur vie ; ... jours de tranchée, ... jours 
de résej'vc, ... jours de rep(Os. Les malades 
sont nombreux et ie moral est bas.

Leur nourriture en première ligne : une 
livre et demie de pain noir par jour, cinq 
onces de saucisse de conserve, un litre de 
soupe avec très peu de viande, trois quarts 
de litre de café. Au repos, même disfribu- 
lion, à peu prte : soupe à midi, café malin 
et soir, peu de confitures, peu ou point de 
pommes de terre.

Le 27 janvier, jour anniversaire du kaiser, 
les hommes en première Ugne reçurent en 
ration une livre et demie de pain et un litre 
de café. Mais ils allendaient mieux. Comme 
rien ne venait, ils déléguèrent quelques-uns 
de leurs sous-officiers aux commandanls de 
compagnie. Ces inaiidatçTos avertirent leurs 
chefs que, s'ils ne recevaienl pas une rotion 
siipplénjenlnire, ils déserteraient en masse,

La menace fut entendue. Et une lieure plus 
lard, ou leur faisait une distribution de sau­
cisses de con^ej’ve.

Les grands blessés serbes arriven t à  Lyon

L ’A M É R IQ U E  
n’oublie pas...

L ’anniversaire de W ashington a 
donné lieu hier à une manifestation 

grandiose.

I.a céiénioiiiu annuelle t  la statue d» 
Washington, place d’ ièna, organisée par la 
section parisienne de la Socielé des Fils de 
la Rév'itulion américaine a eu, hier l'am­
pleur d'une vérilabie mamfealation améri­
caine renrtiM* plus émouvante par |l«ttilude 
actuelle de l’Amfriqiie

Panni les couronnes, ks palmes et 1 « 
gerbes déposées au ^ed de la etalue figu­
raient celle du conseil niuniqipQl de Pans, 
oulles du généial Lyautey. ministi'u de la 
üuesTv, des légionnaii'es et avlateura amé­
ricains, du comité des Etats-Unis et des 
eociétés américaines de Paris.

M. Mbert Thomas, rei>résontant Je gou- 
vcnieinent, était acoompogné du génural 
Savûtier. adjoint au chet rt'état-inajor géné­
ral, représentent le général Lyautey.

En tète des personnalités de la colonie 
américaine on remarquait : M. Sharp, am­
bassadeur ; M. Cox. représentant la société 
Sons of Ihe .imerican Révolution : MM. 
Bliss, coTBeiller d'ambassade ; Tliacknra, 
consul générel des Etats-Unis : Pialt An­
drew, directiMir de l'ambulance américaine ; 
Charles Prince, Paul Rockwell, Giariy 
Cavvl, Jolm Weate, Sidney B. Veil, etc...

Deux discours cnit élé prononcés, le pre­
mier par M. Sharp, qui évoqua la mémoire 
de Washington et se l'éjouit de la voir cha­
que année duvonlags honorée pai' ies Amé­
ricains qui séjouriwnit à Paris ; le second 
|)«r .M. Albert Thomas, ministre de l'Arnir- 
ment, qui apporta l'hommage de la France 
reconnaissnnle à l'un des plus nobles ci­
toyens qui aient honoré un pays.

— .Au seul de l'histoire de nos deux dé­
mocraties. dit-11, se iresae un héros guer­
rier dont l’image est presque aussi familière 
aux écoliers du France qu’elle l'est aux en­
tants d'.Amérique : c’eat le tenace lutteur de 
VaUev-Forge, le vainqueur de Yorktown, le 
général Washington, désigné par le Congrès 
pour commander toutes les forces continen­
tales. levées ou à lever, pour la défense de 
la liberté américaine.

Ils quittent la gare en automobile et les bras chargés de fleura

Lyon a reçu, on le sait, les grands blessés * quelle aaeistait M. Y'esniLeh, ministre de Ser- 
,..>.00 foiio T.T'icnniiioi.c rviT- u « i h - j ç  Ù PiiTis, U pris l'alluic (l'une grandioseserbes faits prisonnière par les Autridiiens 

puis rapuirics pai' la. Suisse. Les Serlte», 
qu'aoconupognaient six marins fronçai», 
éfaiont au nombre dc 400. La réception, à la-

iiaanili.»luUuQ. C'usf avuc un trèiiétiqiie cii- 
•tbou.«iasme que 'a popolution lyoniiaist a 
accueilb nos héroïques et malheureux alliés.

nion française 1 
Lhousiasme que cette cause soulevait qui dé- 
lermina le départ de La Fayette, l'envoi dc 
immitiona, d'armes et d'équipements fran­
çais en Amérique ; M. .Albert Thomas évo­
qua encore le débarquement de Rucham- 
beau et de ses soldais, l'aide de notre 
Hotte el de nos financée.

Après avoir rappelé les paroles pronon­
cées par LliKobi, lors de'la consécration du 
cimetière de Gritysburg : <> Prenons lu réso- 
luticjn que ces morts ne soient pas morts en 
vain ; que la nation puisse, avec l'aide de 
Dieu, renaitre à la liberté el cfue le gouver- 
nemetit dû peuple par le j>euple pour le peu- 
iile ne disparaisse pas de la surface de la 
iCTrc ». M. Albert Thomas conclut de lu fa- 
mil .suivante

— Adimrables. paroles qui font écho o.près 
plus cle deux mille ans à l'oraison funèbre 
prononcée par l ’ericlès e?' l’honneur de» - 
guerriers morts pour,le .salut d'.Athènes, jm- 
rolès qui; pôùr In'France décidée à lutter, 
jusqu'au bout poui' sa lijierté, prennent un 
sens incomporable, uar elles sont un acte de 
•toi dans la dûinocralie iiniiiortelle.

Une foule conaidérublo assistait à cette 
cérémoniu.

Une usine de munitions 
a sauté à Dresde

IL Y EUT PLUSIEURS MILLIERS DE TUÉS

Christi.vxia, 22 février. — Un Norvégien, 
qui vient de revenir de Dresde, a déclaré à 
un repruscnUml de l'A/teiipost qu'une des

Elus grande.» usines de munitiona situées à 
resdu u élé ciiliérunieiit détruite par une 

série d'e.\i)lo»iùiis fonnidables, le 28 décem­
bre. Ce désastre, dont il n'a pas été fait men­
tion dans ia presse allemande, est le plus 
terrible qui se soit produit en Allemagne de­
puis le début de ta guerre.

Cette usine employait 30.000 ouvriers, 
dont 2.000 soldats.

La pi-einiére explosion se produisit à une 
heure du matin et fut suivie de plusieurs 
autres jusqu'à quatre heures. Plusieur» mil­
liers d'ouvriers furent tués.

I/empcreur vint visitai' les lieux du sinis 
liu le lendemain.

SI vous VOULEZ DU SUCRE, REMPLISSEZ VOTRE FEUILLE AVANT LUNDI
—  I I »

Mais attention ! Le concierge contresignera Votre déclaration

,.et l ’indifférence 
de l ’Autriche

Zurich, 22 février. — Le correspondajit 
du Berliner Tagebiatt adresse à son journal 
certains oeioiis de nature à faire connaître 
l’ininresakin produite à Vienne par la note 
umiriEoint.

D'une manière générale, les cercles poli­
tiques Dutiichteiis ont accueilli sana sur­
prise ni inquiétude} la nette du président 
Wilson. Ils estiment qu'elle élait rédigé© 
Ml termes frès prud>"i'is, el, au surplus, les 
üuibsunoes oentraies avaient dûment pesé 
les conséquences -(jui pourraient résulter de 
leur décision de pratiquer une guerre sous- 
marme reniorcée, C'est donc d'une façon 
purement objective et avra k  plus grand 
»ang-fioid que les milieux viennois discu- 
lont le teidie américüin. lis alûrnieiil que lu 
note ne peut riqn modifier ' I giiorie «ons- 
marine, uiuia qu'il n'y a  paa de rm.'Uins 
d'einpèchfT Iv piésidcnl d'exiH'scr su ma­
nière de voir.

L'iinpiessioii de vu;» milieux oot que Je 
"résident \\'ilsuu ne se luisseia pus faci- 
ii.'iiicut rnli'tiiaur à la guc-i r-'* cl que ]('•! eer- 
. h-- p"li1iqiic<! nriiAnenêle-, liuli pilis que tu 

rt<» !-ihi!»-Fia». l'C IciuUl rien, ni 
pour diintiiuer la lespuiisiibilité du pi'ési- 
d«nt. ni pour reucuurag>.-r duna la \uii- duns 

'laqueHcrll's'esl engagé

(lâPAnTeKENT DE u  SEINE DECLARATION DE CONSOMMATION
YILLE DE PARIS

ARfiONinsSMSNt
A d re s s c -

RtgUnenutiM 

4l lâ CoottnuxifltM% 
d a  Sttcn

^ o / n  du Chef dc ménage..
N om bre de personnes ( ^ àojnicile les 2  p rin c ip a u x  repas. .

< au dehors un  de ces rep a s .................
■( au dehors les 2  repas..........................

prenant

LISTE DES MEMBRES DU MENAGE : T o t a l .

1 N O M  E T  P R E N O M S 1 Se x e A ge
ÜEGAÉ 

o e  P&HE.NTÊ NATIpKAUTé P R O F E S S IO N N O M  i  T  A D R E S S E  D U  P A T R O N

1  1 1 -  1 1 -----------------

U .
pTbèn oprfis avoir rempU U louiUo de le  déposa le œtai 

fipeicrit à  l'wdroit Ls»diqu4 p * r  les elltiiee» leate de quot« U tanulle 
oe ooumüt p«i recevoir de sucre

Février i9i7. Certiûè véritable p a r Je Ch«4 de M énage t

I . . ' : : i . i\ " in e i i i c i i t  a y a n t  d é c id é  T é ta b lis »e in e n t  
d c  L u r lra  p '. 'u r j 'a u lia t  (te  la  p (}p u la t io ii
l 'a i is ie n n c  & il  appeU -e à  p r ,. .'-dei' a u x  d é c la r a ­
t io n s  n ".-"'.-. lit?-., n , - '  ;,rfi. O p p osées  s u r  le »
i i i i i i »  U " l ’ .'u t a i i l  i-a r  i a  p n - fe c tu re  d e  la  S teine 
q u e  p-ii- lu  p ix t " .  I l "  p-.ü .,.'. a^'isCEl l e  p u b lic
d e »  I ,  . r r m i i l i ’ '  a  t .  i i i r ! : : .

IV i iU a i i l  11' . » -  j .n i,!- . k '  su n iod i 2 -i. d im a iic lio  
i i i i i i l i  i c  lc.< b u re a u x  s e ro n t  o u v e r ts

i l . t u s  1 " '  m n ' r i - ' -  e l  d a n - .  1<’ >  e o o k ' »  s e r v a n t  e u  
ti'ii;]:.-' o rd in a ir e  a u x  t ip c r a t i 'i ;=  1 le r to ra lv s .  L e s  
a l l i '  l ios  d e  lu  prè fi-V lU l'é  d e  l a  S e u l e  f o n t  C u u -

liuilie le sectionnement edoplé ot les endroits 
(Il'l üii devra se rendre : le public c-'t iiivilé à rn 
reporUs’ â ce» afiielie.-.

(te? 11.'"LUX seront (.uni 1!? de 8 iieuros du ma­
lin à  7 liéuras liu suii le  samedi el lo dimanche : 
on pcolaugsi'a d|iine heure lu séance du dernier 
jour, lundi : elle durera Jusqu'u S heures (tu soir.

Dans O'.s k -au x . tes bn lill' , IruiiviTOiit (Ira 
teiiJte» i-n liianc q u i leui- ixanise-, 1,'cin-
plui tic  ces iinprinii-ri cs l obligatoire; l'cnvoi de 
lettres ne saurait 1 suppiéor. Ces feuilles devront 
êli'fi retournées A l'endroit Usé dans 1e délai de

c h e f d e  fa m il le  q u i \ , i i i " «  
r e p o r t e r  la  te u lU e : Il

;.u,di 20.
Hü-j C.' s o it  le

l i ' o . û  J o u r » ,  c v o t - U ' i u * '  - I ' .  '  
î l  n e s l  n u lle m e n t  in

lu i- i i ié m e  liicivl.ei' et 
■.uflli q u ’ i l  la  « e n e  e t  la  

fasse lernettre inir h de |ici-ijnin‘ .qii'U vouui'ii.
L e e  c a r te s  d e  '• i i » -  « r . " i l  .tijn;..-. p » r  l.’ »  

s o in s  rte T e d n ii i i t s t r a tk iu ,  c h e z  W »  f 'i iü i r t 't e .?  
c 2 i « r p ' v . -  rie r:')i;.'ttre a u x  lc ru la ïu ..- .

M a :., u tU 'iiü o t i, le  r e m  :i r ^ r  ( r i r a ,  lu i a u »? !, 
u  s ig i ié i  iiiH ' fi-u ilk '. d i t "  ' ieu h li. i l i ‘ i i in is i 'i i  

'q u i  c u i i l iu ie ru  c l  t 'itn li '-e ra  ie s  d i-c la r a l ie i ib  (tes 
Iwialuires.

lîOÜVEAÜ RILÈVEMENT DES TARIFS
DE C H E N IN S  DE F E R  E iU D IS S E

Lu .Suisse, qui déjà, avant Ja guerre, avait 
relevé ses tarifs de chemins de fer et qui, 
depuis la guerre, avait procédé à de nou­
veaux relèvements, nolamnkent en 1816 à 
deux reprises, s’apprête à majorer une fois 
de plus ses tarifs, le produit des précédent.» 
relèvements ayant été plus qu'absorbé par 
l'augmentation des dépenses d’exploitation, 
IKirlieulièreiDent des charbons.

Le nouveau relèvement va porter à la foi» 
sur les recelles voyageurs et sur les recettes 
merduiiMüses. 11 dépassera 8

11 est à noter que ce nelèvemeut éilait ins- 
lammeat réclamé par le syndicat des agents 
de chemins de fer. Son journal, le Journal 
iuiaae des r/tcmins de fer, fait remarquer 
lt qu’cii ce iiKmrieut peu importe que le» 
imiiTliandibes coûtent un peu plus ou uu 
peu moins ; l'essentiel, c'est que Ton puisse, 
se procurer les marchandises. Tout ccau- 
mer ant fi-xe le prix de vente de ses marchan­
dises d'après le prix d'achat : or, c'est ainsi , 
i)ue doivent procéder les chemins de fer fé­
déraux. »

Le Conseil fédéral vient de fixei* au 15 mare 
la dale d'application des nouveltes taxes.

i t ü L e “i : : Y = V P H i l É R
C o m m è re s . C o m p U b il ité , S M no 4 )a ri]d O . IX o aU M . 9t*>

L'abondance des manu.'icrits qui nous sont 
eiicnyés et la uécessilé oü nous nuu voyons 
tic ne pas les rendre, qu'its aient "tè publiés 
ou non, nous jorcciU à prier nos confrères  ̂
et nos correspondants Ue garder copie des 
articles çu’ ils nous adressent.

Ayuntamiento de Madrid



W : .  -'3 février 11)17 — _ — E X C f i L S I O R

L a  s ituation  
m ilita ire

Une attaque repoussée dans les Carpa- 
pathes boisées.

Les Austro-Allemands ont pronom'^ : 
un effort assez sérieux pour reprendre 1 
une partie des positions que les troupe# 
russes du groupe d’armées du général 
ilourko leur ont enlevées lo 30 janvier 
riernier, entre Kimpolung et Jacobeny, 
le long de ia Bistritza dorée, l ue pre­
mière l'ontre-attaquc avait élé lancée le 
l i  février en cette région el, après avoir 
atteint les lignes russes, avait été complè­
tement rejetée. Celle d'hier, malgré le 
violent bombardement,qui l'a précédée, 
n'a pas même obtenu un succès tempo­
raire : arrêtée k 300 mètres en avant des 
tranchées adverses, prises sous les tira 
:k- barrage, les colonnes d'assaut ont dû 
regagner, non sans pertes, leurs posi­
tions de départ. Les avancées de la passe 
rie Dorna-Vatra sont solidement gardées 
par nos alliés.

Comme, d ’autre pari, on ne signale en 
Moldavie et sur le Sereth que des escar­
mouches d ’éclaireur.# et quelques recon­
naissances heureuses de détachements 
russes entre Galatz et Braïla, il devient 
manifeste que l'ofïen.'ive rie Mackensen 
contre la Roumanie subit un arrêt que 
les « tempêtes de neige , invoquées i>ar 
tes dépêches allemandes, ne suffisent pas 
H justifier.

le a n  V IL L A R S .

Que sont devenus
les pastels de L a  T o u r?

l'e iiouvpUrb iiiquir-luiles s ctairi mani­
festées depuis ipielques jours retalivement 
"I soit des pHstcl.s ch' J.a Tour restés à 
SBinl-Qucntin, M. Dalimicr, sous-secrétaire 
rt'Etat aux Eivaiix-.Yits, est vciui coiimuini- 
fliicr, hier matin, h la commission parle- 
ifciilaire de l’Enseignement et rira Beaux- 

les reiuseigiicriieiils pjii veiiiis à la oon- 
n.Hissance du gouveriiemenl et les conrhi- 
Bidiis qu'il est permis d’en tirer.

Du a déjà dit qu'au début de la guerre. 
!nrs de l'InvasiAu allemande, le transport 
fles pastels à Paris avait élé eiivteagé. La 
niiinicipalité de Saint-Oiicnlin et les aulo- 
nlés locales firent ressortir rimi>ossibilité 
tiialériellc de ce transfert «n  raison des 
dangers de détérioration. Dn sc contenta, 
dés lors, de prendre toutes meaures utiles 
iKjiir empêcher rcs œuvres de tomber aux 
niuims de l ’ennemi.

Or, il y a quelques jours, les .\llemands 
jniblicrenf in»- !i#!i' d’obji-ls d'art prove­
nant des rép,i»>ns occupées jmr leurs ar­
mées dans luqni'lle liguiaieid cerl.iiiis des 
pastels de La Tour.

Les ont-ils réellemeaf enlevés ou veulent- 
ils dire qu'ils se trouvent sur un territoire 
en leur possession V 1 m no sait exactement.

M. IJalhnier a loutcfeis i-awin-ê fa corn-

DERNIERE HEURE
L ' K S P I O W .  t (;K e x  E S P  a  g x k

Les nouve l l es  
arrestations

L e  l o y a l  e f f o r t  
d u  C a n a d a

D éclaration ? de s ir R obert Borden
-\!)uniii. 

r é r 'i f  

KnIPü. 
d a n s  1 ; i i i< i in

C -- 1 .1' L ib o ia i  p i ib i i e
■ I-'® i i é i é g i ' i i n i i i c j i , :  (||. l '.M le m a n t l  

'■■■■ é  R i ' i l i i i .  c !  q u i  e > l  im p l i q u é  
d e  ( l a r l l m g è n c .  Le J o i ir n a )

L J  S E S S I O N  I ) V  J i E i r i I S T A O

Le chance l i e r  
parlera rnardi

-- O n  n i 'n d e  d e  B c r -

M' III. 

I l l i ' l l l

■■ l'iii* l:i ..■irri.'ncletiire 
~ 'il®  . 'X 'a i iu it  é t é  l ' i i b ' -  

I MlH"i il i!i® |ins di' li'S l'éula- 
:  l ' i i L l .

l a i t  u u  . 'o i t ip tp  r e n d u  i m a g é  d e  s o n  i i iT c s -  
t n l io i i .  d n i i s  u n  h ô U 'i  d e  S a in t - L n u i- e n t - d e -  
r K s i i u i u l .  p .-ir t r o is  in s ) i e r t . - u r s  e s p a g n o ls ,  
l . c  r é i ' i t  e s t  d i g n e  d e  l i g i i r e r  p a r m i  l e s  
i i v p i i l u i . ' s  d e s  p lu s  n o l o i i e s  l 'o n m n s  p o l i ­
c i e r s ,

.\ | u .'s  . - iv o ir  d é t i a n p i é  d u  s o i i s - r n a r i i i .  

K a l l e n  s e  l e n d i t  e n  n u lo m o b i t c  ft L a r lh a -  
g é n e .  p u is  à  .M a d r id , o ù  i l  d e s c e n d i t  a n  
P a l a i  p - l l o f e l .  e t  r o o u l  la  v i n î t »  l i e  p e r s o n ­

n a g e s  ; d : i - i i i ; i l id s  connu .® . I l  i iu i l t u  M a d i i d  
d u r a n t  lu  n i i i l .  s c  d i r i g e a n t  ' e r s  la  l^ 'isn e  e. 
I l  s a r n M ü  ù  S a i i i l - r ,m i r " u t - d e - l 'E s < u r w l .  

l 'i 'i  i l  fu i  M )>prc li> 'iii| é  p a r  le s  a g e n t s  e s p a ­
g n o l s .  I !  a  é l é  m i s  k l a  d is p o s i t i o n  d u  d é -  
p o r l e i i i e n l  dt" l a  n ia r in c  c l  s c i a  I r n i i . s r é ié  
ù L n r lh t i g é n e  a u jo u r d 'h u i .

Un Allem and arrêté  sur iin radeau
( .\li 1 II \'.f m :. C l L 'I lr l .  L u  rll.lllgel 

d 'n s | a 'c l  i i i ' l i n n c n l  a l l c m a ïu i .  f t g é  d 'e n v i r o n  
t r e i i t c - d i ’ i i \  üti.s. c '  .®e r i i s a i i l  .X m é r ie a in  d u  
N o r d ,  a  c l é  . • n é t é  a  p r o x i m i t é  d u  c a p  T i -  
i i c a o .  I l  u é t "  a u i c i i é  a  G a r l l i a g c n c  e t  r e lù -  
I le ' a p r è s  u n  l o n g  i n t e r r o g u t o n v .

L '  s  j o i i r n u i i x  r a c o n t e n t  q u 'a u  m o m e n t  d e  
s o n  a n 'o s t a l i o n  l ' i n d i v i d n  e n  q u e s t i o n  n a -  
M p i iu i t  s u r  u n  p o l i t  r a d e n n  : i! é t a i t  p o i f e i i r  
r t ' i i i i  b r o w n i n g .  O n  p e n s e  q u 'i l  s 'a g i t  p e u t -  
é i r e  r i ' i iu  o f f i c i e r  d e  s o n s - m a r in  a l l e m a n d  
■|ni u l t - u n la i l  a u  c a p  T i n o s o  l e  n i o m e n l  o p -  
IK u lu n  d e  s 'c m b a ï q u e r .  O n  d i t  a u .s s i q u e  
] i r c «  d e  l 'e n d r o i t  o ù  a  e u  l i e u  r a r i 'p . r in l i o n  

l i o t t a i e n l  d e u x  l ) o i i é '- s  e l  « p ie  l ’ h o m m e  a u  r a ­
d e a u  a v a i t  m e n a c é ' d e  .son  b r o w n i n g  d e s  

lé c h c u i 's  (|ui s 'a p p r o c l i a i e n t  d e  c e s  b o u é e s ,  
c s q i r e l l c s  a u r a i e n t  i n d i q u é  la. p la c e  o ù  s c  

t r o u v a i t ,  u u  s o u s - m a r in  e n d o im n a g é  o u  e n  

r é p a r a t i o n .

I . 'e n q u é l c  s c  p o u r s u i t .

Le gouvernem ent espagnol sév ira
M .'b H in .  3 2  f é ' T i c r .  —  L a  C orrrspond rn ria  

(le Espiiiia  é e i i f ,  c e  m u t in ,  q u e  le s  im p r c s -  
.s io n s  r e c u e i l l i e s  c e l l e  u n i t  d a n s  l e s  m i l i e u x  
p a r l e m e n t a i r e s  p e r m c U c u t - d e  p e n s e r  q u e  lo  
m i n i s i r e  d e  lu  M a r i n e  e.# ! d é c i i l é  à  [v iu r s u i -  
v r e  a v e c  é n e r g i e  l 'a f f a i r e  d e  C a r t i i a g é n e .  
R i e n  n e  s e r a  n é g l i g é  p o u r  a b o u t i r  ; l e s  i n ' i -  
ju ib fe .®  s c r o i i i  r é g u l i è r e m e n t  c l iû t ié s ,  q u e l l e  
i j i i e  s o i t  l e u r  s i t u a t io n .

Une in terpellation  aux Cortès
M 'i u i m .  L’ ê  f c ' i i - ' i .  —  Q u a t r e  d é p u t é s  o n t  

a n n u i ic é  q u 'i l®  i n l '  i p d l c r a i e n t , a u jo u r d 'h u i  
l e  g o u v e r m u i i -  id  f  u l ' a l f a i i e  U e  C a r t b a g è n e ,  
L e  p r é s i d e n t  d u  ( i o j i s c i l  a  d é c id é  d e  n e  p a s  
r é p o ïK l i e .  é t a n t  ( l/ m n é  q u e  le.s a p t o r i l ê s  r ie  
k q r f i f t r f n é  s c R l  U é jù  s a is i e s .  O n  e j t i t f ’ f f ' f l i r i  
ju g e  sp i'r ’ in i  .s c i'a  d é e ig in ' ' iK )u r  l ' i n s l i  u c t iu n  
U c  c e l t e  affahr-.

•M : ' d  L i i l i r r  I B*®rdi'M
U I . l l lu c lu ,  c  lu i t  .ù U. 

C-. I IC U l i 'C ,  l " ®  i i é i ' i ; i

L ü V D R E s .  2 '.‘

l 'T i - r i i i ' ' "  i i ' i i i i -  
c 'iU 'l'i s|<iiliil;i ' il 
r a t i l  i i i s  s ii i '.

I . a  ■ '• ’ !'■ '! "1  i iu p '- i i u l "  'h ® ' u 'u r a  d . ® 
q u e s t io n ®  !•  b t i n i ' -  :< l.u g u e r r e  e t .uu.x c o n d i ­

t i o n s  d r  u:-i'\ e l  '((H s p i ’o i d è ü i i ' '  q u i  .1 1  r l m -  
' . e r i i i d  i m m t t l i i i l c i i i ' 'n l .  L u  c | i ie ' iu ' i i  lu  p lu ®  
u r g e n t e ,  lu p lu ®  im p é i v i l s v c .  e s t  lu p ô u r -  
,® n ite d ' I . , j i i c r i . ‘ j i i ' i p i ' à  ®;t c ,/ ,i.'-h isk .-i v i c -  
l o r i e i i ' e .  . i 'a p | " ' i l e  d u  O i i u d a  l 'a s s i i r n i i c e  
d e  n o i '  e  f e r m e  ré ® M ln iin n  d e  c o n c e n t r e r  f o u s  

1 n o s  P i i  ' l l s  à  f r l l "  Ib i. N i.’U s  a 'O i iS  d ® jà  r e -  
I f i ' i d i ' '  td o .n o o  I c .a im ic s  p o u r  le  .® erv ic t- ft, 

l 'é t r a n g e r ,  d o n t  .'V'O.iKlO u n i l i a v e r s é  I '.\ t -  
la n t iq i i e ,

»  D e  i i o i iV ' " I X  c n i iW e in e i i l s  ® ~ n t m a in t e ­
n a n t  à  l 'é l u n e ,  l ’ iu s  d e  .IflO.OOO n o m m e s  e t  
f e m m e s  t r a v a i l l e n t  œ t u e l t . - m c n l  d a n s  le s  

u s in e s  d e  m im i t i o i i s  d u  C a n a d a .

• . \ v ; in t  k l  g in u 'r e ,  le.® a u l o r i L ® .  e n  m a -  
l i é r e  l i n a i i c i è r e ,  a i i r u i e n l  c c i t a i i i c i i i  '  O u r -  
l i é  c i l  di'’ i ' i® i 'i i i  l 'i r l . ' '"  q u 'u n  c u q ':  . " i  d o  
2 0  m i l l i o n s  d e  i W l i i r o  jn 'it ê t r e  o h lc i iL .  d a n s  

Ic c  r i u i r i i i i o u s .  N m i.s  n 'a v o n s  p a s  u | ip ro c h é  
l e  H i .a ic l i "  l im i iK  ic i <îi r . ' j i i d r e s  d e p u is  d o u x  

SUIS c l  1ns c iu j ' l  i i i i t >  l . m c '- '  a i i  C a n a d a  o n t  
n c a i in iu in s  dép.!.®.®*'' 30U m i l l i o n s  im  d o l l a r s ,  
l . c  C 'u ia d n  a  c g n i c m o n t  o i i l ô  l e s  f in u n c c s  
a n g l a i s e s  11 1  | > n ya n t p o m  2ôO m i l l i o n s  d e  
d o l l a r s  d e  m n i i i l i n n s .

i> L e  s e r \ 'i c e  n a t i o n a l  f a i l  d e s  p r o g r è s  ra -  
| iid c s  j i a r m i  n o t r e  p o p u la l ie m .  Tm  d i r e o t o i i r  
d u  ,® c r\ icp  i i a l i o i i a l  a  d i v i s é  ta s  fo r c c is  x l v e s  

i ju  p a y s  e n  t r o is  c l a s s e s  : c o u x  ( p i i  ®e b n t-  
t e n l ,  c o u x  q u i  f r u v n i l t a n t  e t  c o u x  q u i  [ i i i i iu i l .  
f t a s  l i g u e s  d u  s e r v i c e  n a t i o n a l  o n t  é t é  c r c c o s  
d a n s  c l i a q u e  p r o ' i u c f t  e n  v u e  d ’u t i l i s e r  ta s  
é n e r g i e s  r i e  lo ia s .

”  L e s  C a n a d ie n s  e n v i s a g e n t  l 'a v e n i r  d 'u n  
c œ u r  f e r m e  e t  a v e r -  l a  c o n v i c t i o n  i n é b r a n la ­
b l e  q u ' i l  n e  j i e i i t  v  a v o i r - n u c u n e  p a i x  s a n s  
v l r l o i r e ,  »

Il i jo iu ' i iu i - S i - . i i ia "  . ' n o s  st
lo®  p lu .s  n o b l e s ,  n o t r e  e m p e r e u r  e t  
o n t  i c i i d i :  i ir .o  m a in  jM c d iq u c  a u x

L’ incorporation de la classe 1918
i'® l ®..,® jc iU ®  i ' a ' i i l l s  d i l ,

I ■! I ." .1 1 1 1  II l 'i II' 'f ]H  ■l’ i i t i o i i  d e
l r  i i . l .a p té  il  \ a  q i l i ‘ 1-

i c  \ " I l  e f f e t ,  q u e  l e  r c -  
q  " I  i,i I i \ 1 - , ■ ■ .|r c e t t e  c la s s e .
,p.,i " i i l . ’ [M " ' i ! t e s t e  a c t u e l l e m e n t  
I K . - m n ic i i  u c  i , i  c o iu m is s i o n  d o  
.\1 . .M b e r t  F a v i ' o  d i im u n d c  q u 'u n e  

;n c  l o i  > 'c|  U ''c c . 'S u ir c  p o u r  l ’ in c o r p o -

. I I L .l i i ik l  .
I l  ( i | ■ i j c l  i l "

I lo®Sc k'ta
■.® ®cntfüii--'

llll
riiii
il.-lc

a M o n  d e  k l  c !
i'i',n'c =

I t r iS  d a n s  le s  u n i t é s  v o u i -

I . ' \ 1 , 1 L-, m

L i "  : I la  ,® .''n iice d ' i i ' i i ' ' 'm d 'k u i  a u  
t-ici- i i s : : : ^ .  lü |.i . ■ - i ' i n d  H  f a i t  l e s  d é c L i r a -  
l i o n s  s u i v a n t e s  : 

a i j c iu ' i I r i - s iM i " ! ' I  . i . c i . i ' .®  d e s  s e n t im e n t s
s e s  a l l i é s

^ ______, ...........   e n n e m is .

lurc'®  c c u x s u  l i i i i l  i v | » i i s s é e  a v e c  r ie d a in .  
D e  j iu u \ ç . iu .  r . V l lo m u g n e  e t  s r®  .a ll ié ?  o n t  
p n ®  le ?  n n i i i . :  c r r o i  ?  ji . iT  l 'a c l i v i t a  e t  l a  
i c r u n iq u o  d e  L 'o v ®  ]»■ .• , i t a l i o n s .  p o u r  s 'c i i  

. 'C i’\ i i  a  l 'U l i i i i i c e .
n D a n s  l a  m in u t e  . 'o l ë n n e l l e  o ù  n o u s  s o m -  

n ) c s  n o n ®  a v o n s  c n n .s L ie n c e  q u e  c e s  a i-m e ? .  
q u e  m u s  a v o n s  à  n o t r e  d i s p o s i t i o n ,  n o u s  

'  il i 'n o .s . iu ii.s  q u e  l o r s q u e  n o u s  a u r o n s
m.:  A  A  »  an < i n _

Ce que Von dit 
à Vétranger

LES BEAUTÉS EXCESSIVES
DE L'ORGANISATION ALLEMANDE 

B e r l i n e r  Tageblatt D I .  T h e o d o r  \ V :

l'ii]'"!' n N.'
e n  c o n c !" .3 ii>n

I- •-ic.'.i!-" n-'s '’ri'.'ore d'uuc ;; i

- l i r e  I ju i  q i i i  e s t  l a  d é f e n s e  d o  l ' i n -  
ü b c r l c  d e  n o R  p e u p le s .

u c  k
«dt.-kit , i® '!rc  b m  qui (  
riéircndanc" el d "  •' ’ n  . . .

" I n i " i i n ' i i t  O "  u#  1 c i l  l i o n s  d e  n o u v e a u  
d a n s  mi>. p é r io r i .  d e  s / ta ie u x  c o m b a t s ,  s a ­
lu o n s  u v c "  i c c o n n a i s s a n c c  c l  a d m i r a t i o n  n o s  
v a i l i a n l e s  a r m é e s  c l  c e l l e s  d e  n o s  a l l i é s ,  n o ­
i r e  J lo t lc  i iV c c  M  O in c o m p a r a b l e s  s o u s - m a ­
r in s .  l e  c in i r a g c  d r ?  l’ Im fs  (b  o  f o r c e s  d u  î c i r a  
e t  d e  m c i ' .  1"  i i e u p ! "  c u ln u ' q u i  v e u t  p lu s  q u e  
j ’U i ia i#  t r a \  l i l t a i .  n n d a i é  tn u lc .s  l e s  d i f l l c u l -  
I c s .  p i j i i r  V ' i i i p e i e n i .  ! c m p i i c .  l a  l i b e r t é  o l 

r i i i d é p c n i l a . u - ' d e  k t  i « l r i c .  i 
lœ  p r é a i i t a n l  ,u f é l i c i t é  c n s u i l c .  a u x  a p p la u -  

( l i s s o in c i i t s  d e  l '. - is s e m b lé e .  l e  p r in c e  d e  R a r i-  
z i w i l l .  r e n t r é  a ] i r é s  u n  a u  e t  d e m i  d e  c a p t i -  

. \ ) l ç  e n  R u s .s ic .
O n  n 'a t t e n d  p a s  a v a n t  m a r d i  l e s  (J é c la r a -  

■ ; " ! i s  d u  c l i a n c e l i e r .

LE S
y

T O R P IL L A G E S
 - -

n ii\ i  lli ' i s l c  d ê * ^ a v i r ç s  c q u lé s  a u  

j o u i s  o o m j i r c n d  le s

U n  a c c id e n t  d ’ a v ia t io n

C l i u i . ' I O N T - F e r r . ' . m i ,  2 2  I " m | i ' : .  —  L n  
t t ' i o n  d û  b u m b a r d e n ic n l .  u i 'U it é  p a r  ic  su u # - 
I i c i i l c i iu n t  C h a u b e t ,  à g "  g e  v i n g t - s i x  a n s .  

u : i g i i i - d i 'c  d e  la  l l a i i t c - f i a r o u n c ,  e t  l e  s o l d a i  
B " g m u i l t .  é l c ' c  b u m b a r d i c r ,  c r i g i n a i i T  d u  

( '.u iv a d u s ,  s ’e s t  é c r a s é  s u r  le  -od, m i  t e r r a i n  i 
d e  l 'é c u ta  d 'u v i a l i . i i i  u '\ " L i ; i l .

L" pilota et si-n passager ont odé' lues. :

On réglemente les billets 
pour les eaux et la mer
k ;i,i.,,;i.. ,-e undin. .au Jou,u"t ■•Nirifl.

 ........... i| ■ \| rp,'. "ü;" . i ' i \  '"I "."® ii.i.| iii 1
fti'Ui '  i-îii-iidiic. a pauii' uu 1®‘ iiiui s, ,.1 jii®- 
' l 'D >  i f i o . q  " M l l e ,  la  ’ lé h v r n n e i* .  ■ k'.® i c -
=■' ' l U i  i i  i i i i i ' t  " i  ! ^ i ' i j i ' ' c . i l ,  rl".® l u l l i q ®  : ® i  .
(•"'li ,-ii'i-iiiiur"® ,  l'ulli'i'iil.® jiciiii l;i-

lu i l le s  ; d 'e .x e t ir .s io n s  i x n i r  v o y a g e ®  e u  g r n i i -  
i' ' • d'.' 'l.iiimi® tlicrimi'i' ® et dr Laais d e  im •

L  i i l l i i |.' ® I ip i i j .  qin ,  l>. I id . '. l i l  I® I I "  l u r l . ; "  
p i I il llll', 1 -1,1 r|,. | .,ll;;igr,®  i l "  p u ili'. '. '. c ir -

D ‘ ''®'|'I ll4J k l i " '  j i . i l  Irllrl.

M A R I É  S I X  F O I S

N o u s  a v u i i s  l a i ’i i n l ' '  l '.n 'i  r - i - ih n n ,  a  Dni-
h r i o i l ,  d e  Ce I i l®  i j e  ! I i n l l i i ' .  ® e u l ! " l ,  q u i .
ln - l l lp r  d'|. I ,  „ | | | ,  I , | , |  I I I , | ,  |,|.J,., ,  , . | |

. l ' - ' i i - . '  i l "  p ,, i i ,g ;U jU i. ' : li II  .1 p:i.®
O i'-iii®  d e  s i\  ép n u s c ® .

k - 'i iu e i ié  ù  P a r i s ,  i l  ,i e l é  i u t e i i o g é .  h i e r  
« l ' i c ®  im d i .  C i l  p i é s e i i e e  d e  M ’  . \ l e \ a l id l  e 
ü''v:iè?, ® on  t lé fc ii .s e m - . p a r  M , I k u i i d e a n x ,  
ju g e  d 'm s t r u c t iu n .

L a g l i e r  n ’a  f a i t  u u e u u e  d i r i i c i i l l é  i>u iir  r c -  
o o i i i i a lU ü  l e s  s i x  iiir ta n ®  q i c q  , i r o n t r u c l é e s .  
« I i a q u e  f o i s  s o u s  u n  i . n u  . . a d  e i\ i| . lo u ® -  
q n i l  a v a i t  r é a l i . - ' '  lu  , ^ 1  d e  v i c t im e .  
l " 'r u c  d js i in r a i s s n i t  c l  \ e u u it  r c l r o i i ' c r  
m ie  a m ie ,  q n ' i i  fu t a a i f  p:',-,„ i p o u r  s a  s œ u r .

ù l'iiiieiieieatuire à litre
ri i n n o i i i .

Lot ii.iiô.'ablc iuil'i. 
l'^'ieiiienl devant !n  - .m  , i ..

. I 111‘ s  d "  e e - ,  . |, ' | 1, 1,

r i a v i i e s  .s u iv a n t s  ;

•S iq fir i. \ t ip e u r  r u s s e ,  2 , l ù i  t o n n e s ,  r o u lé  
I . '  f b  f é v r i e i ’ :

M ire ,  c .x - D u u r m ’-/, v a p e u r  n o r v é g i e n ,  701) 
[u iiu e ® , c u u lc  l e  2 u  f é v r i e r  :

.L i/ ü u i i ,  v a p e u r .  I j o l la n d ü is .  3 ,5 9 8  lu n n e s ,
1 t u n  e l i i d u l i i ' i  d e  p ê c l i e  a n g l a i s ,  c o u lé s  le  
2 1  f é v i i c r ,

Luc i ié | )ê e k e  lie M a d i ' i d  'a n n o n c e  q u 'u n  
s o i i .s -m a P in  n t m p i i t a .  n i c r r r c d i .  k i g o é l e l l e  
i i i ig k ii.® , ' l ’enu i-R n ii 'AM) t n iu ie s  , d o n t  l e  p o r l  
• h "  e s t  S e in l - J o l i i i 's  ' l 'c r r e - N 'c n v c ' .
I " 'n n p . i 'g i  a  p u  ê t r e  s a u v é .

L’Allemagne refuserait 
un sauf =»conduit à M. Sazonoff

I . i iM in r ® .  22 f é v r i e r .  • •• l ' i i  n ia in l c  ü ' . t m -  
s t e r d n m  ù  lu  .M a iiiim i Pus! q u e .  s e lo n  im  
in e s s H g e  < le C o p o iv l iu g u e ,  ta  g c iu v e r i i e iu e i i l  
a l l e m a n d  n e  s e r a i t  ]jO b  d ls p '. is é  k  d o n n e r  u n

LE  BANQUET  
de r  American Club
H i e r  s o i r ,  ft r o c c a s i o u d i i  18.5' a n n i v e r s a i r e  

d e  la  i i a i s s im c c  d e  w ' i s h ü i g i o t i .  r A m c r i c a i i  
L l u b  d e  P a r i s ,  d o n t  .\I. L a o r c n c e  U c n e t t  
e s t  l e  p r r a i d e o l ,  a  d o n n é  u n  b a n q u e t .

.\  c c  l i a n q u e t  a s s i s t a i e n t  135 c o n v i v e s  p o u r  
lu  p lu p a i  t  dc.s s o c i é t é s  a n i é r i c a i i i c s  d o  P a ­
r ta . M .  R e n é ' B e .s n n rr i, s o u s - s o c r é t a i r c .  d ’ E t a t  

i l  l a  ( iu i  r i e .  e t ,M. r i l ia r p ,  .■ m ib a a s n d e u r  d e s  
E t n t s - l  n i s  ù  P m i® ,  é 'a i e n l  c g a t a m e n t  p r é ­

s e n ts .

. Â i i â s u c  d u  d im  r ,  M . r i c l l c y ,  i i i 'é s id e n t  d e  
l a  c h a m b r e  d e  c o i m i i e i c c  d e s  E jta ls .-V n ta  ù 
P a r i s ,  a  c o m m e n c é  l a  « '■ r îa ^ ifÇ f  t i ja c o u r s ,  eu  

-a lu L in t  l a  p r c ® i ic c  d i '  M .  B c s  . . é d .  d o n l  i l  
r e l r a ç a  l a  b i i l l a i i t e  e l  r a p id e  ' . . i i i é i e  jm l i -  

l iq u e .

.A p r è s  lu i ,  A i.  R e n é  B c sn . '.ird  p r i t  lit [ lu i o l c .  

.V p r è s  a v o i r  r e t r a c é  l a  v i e  d e  A V a s h in g -  
In n , i l  m o n t r a  q u e  «  l e s  E t a i s  c o m m e  le s  
i n d i v i d u s  o n t  de.s d e v o i r s  i n q w s é s  p a r  u n e  
m o r a t a  s u p é r i e u r e ,  e t  q u ' i l  a p p ia r ie n a i t  a u x  
E k i t a - L i i i s  rto le  p r o u v e r  p a r-  u n  a c t e ,  c o in -  
11)0  c e l u i  q u ' i l s  v i e n u c n t  d 'a c c o m p l i r  v is -ù -  
v i s  d e  l 'A l l e m a g n e  

I . 'o r n l c u r  r e t r a ç a  lo u t  c e  q u e  l '. \ iu é r iq u i  
a  f a i l  iH iu r . l i t  F r a n c e  i l o jm is  la  g u e r r e .  <•! 
c i t a  r i i é r o i s i u e  d  -:® . t n i é r i c i m i s  v e n u s  p o u r  
c o m b a H r e  's o u s  ta s  p l i s  d u  r lr u p e n u  f r a i i -  

ç a is .  ,

■ S i l ' o n  v o u s  a f f i r m e ,  a - l - i l  c o n c lu ,  q u e  
lu  F i 'u n c e  e s t  l a s s e  d e  c u u ib a t l r c ,  n e  
l ' i o v c z  p a s ,  p u i s q u 'e i t a  c o u l in u e  à b i l l e r  
p l u s . q u e . j a m a i s  i> o u r  k i ju s t i c e  .q  F l io n -  

i ie ^ iK  "

M .  b 'h iu p  ré|K >nd il a l 'U ®  u u  d i - c o n i . s  d e  
M , R e n é  B ê s i u i i ' l .  e u  fu is u n t  li- p a n é g y r i q u e  
d u  p c i i i i l e  fran ça ic®  e l  e n  lu n u t r a n t  le s  s e n -  
l i m e n l s  d 'a f f ê c t i o n  q u i  im i.® s "n ! ta ?  E lu ls -  
L’ i i i®  à  l a  F r a n c e .

E n l in ,  M .  J c s s e  B i  U '- 'l i i l F a i  t e r .  d i i e c -

L ’Allem agne abat son bétail 
qu’elle ne peut plus nourrir

R F n x K ,  22 f é v r i e r .  —  .Vu c o m m e n c e m e n t  
<lii l a  s e m a in e  t t a m iè r e ,  l a .  p o p u la t i o n  de- 
B e r l i n  fu t  t r è s  a g r é a b l e m e n l  ? u i p r i s e  d 'a p -  
j i r e n d r e  q u e  l a  r a t i o n  d e  v i a n d e  d o  l a  s e ­
m a in e  p o r a i t  a u g m e n t é e  d e  JOÜ g r a n r m e i? ,  
c 'e s t - à - d i r e  q u e  1 o n  r e c e v r a i t  ; r >0 g r a m m e s ,  
0 3  c o m p r i s .

E n  1 I ta l .  l l l l  d is f r ib u a .  l a  r a l i o i i  é l e v é e  ; 
m a is ,  d u n ?  I "  o u r a n t  d e  l a  s e m a in e ,  n u  e n  
i ' ' \ i i i l  k  l a  r a l i o n  f a i b l e  c l ,  d a n s  b i e n  (ta s  

j i p i a i ’ I i iT S  m ê m e ,  l e s  a c b c ie n r .®  m u n is  d e  c e i ' -  
' î " s  n e  p u r e n t  r i e n  r r o e v o i r  d u  fn u l.

I l  s e m b l e  p o u r ta n t ,  q u e  l a  q u e s t i o n  d o i v e  
c i r e  d é l i n i t i v c i n c n t  r é s o lu e  c l  q u e  l a  p o p u ­
la t i o n  r e ç o i v e  u n e  q u a n t i t é  d e  v i a n d e  p lu s  
é l e v é e  q u e  d e  c o u lu m c .  L e  m in i s t r e  d e  l 'A g t  i- 
c i i l l i i r c  p r u s s ie n .  M .  v o n  t s c h o r le m e r .  a  i a d ,  
ft c e  s u j e t ,  t e  2 ll  f c v i ' i e r .  d (  t r è s  in t é r e s s a n t e s  
U é c la r a t i o n s  a u  L a n d t a g  d e  P r u s s e  :

Il P a r  s u i t e  d u  m a n q u e  d e  f o u r r a g e ,  l e  b é ­
t a i l  s c i 'u  n b n t lu  d a n s  u n e  t r è s  g r a n d e  p r o -  
p n r l iu i i ,  c| l e  n i i x  e n  s c i a  a b a i s s é .  M a i s  i! 
i i e Y r i î î i ' i é l ^ ' ? ! ’ d i s . s im u le r  q u e  ix r it e  im ® u j f t  
a u r a  jiO Lii’ 'c c .n e é q u e iK 'C . l r t  d i i i i i u u l i o n  d e  l a  

p i - o d i i c l i o n  d u  b e u r r e  e t  d u  lu it ,  a in s i  q u e  
c e l l e  r ie s  e ù g r a iâ  n n lu r e ta .

tl D é ®  i l  p r é s e n t ,  l e  r a r i t n i l l e n i e n t  e n  
l i c u r v e  e t  c i i  l a i t  s e  f a i t  p lu s  m a l  q u e  I o n  
é t a i t  f o n d é  ù  l e  s u p p o s e r  d 'a p r é s  l e  c h i f f r e  
d e  )a  p r o d u c l i 'U i .  ■

s a u f-C ü i id u it  à  M . . S 'a z o ï i y f f i i o u r  s o n  v o v a g e  I t e u f  d e  l ’ - A c a d é n i ie  \ i i i é i  i " r ! i iu ' à  H u m e , 
l ie  P c l i 'u g r a d  à  L o n d r e s .  • R a d i o , ;  p r o n o n ç a  q u e lq u e s  p a ïo lc ®  d e  ® > n ip a lh ic ,

piM IHIIUIIIHIIIIlilllllllllllllUlllilHIIIIIIIlilIlIlIflIHIilllItlJIKIIUM IlüIlHimilllilllllillllM lill
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l i . i  l ' I  .1 " 1'
,1"  | 'i i ,| .® i" !  i j iq a c .®  d u  g o u v e r u c n u - n t  

a l l c i a o u d  " i i i l i "  !■■.: l o i p ' l u i g c s  rb p  \ . r p " ,  
s i ic r im ®  t 'O 'U  ■'I'/ " I  d u  v o i l i e r  s u é d o is / / u p i j -  
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F ron t fra n ç a is
14 HEURES. Nüit câline sur l'emeiiible du front.
Notre a r £ j/ l e r j 'e  a pris sous s o n  îeu et dispersé u n  déta­

chement ailemand qui sortait de Bétbincourt (r iv e  gauche 
de la Meuse).

23 HEURES. En B e l g i q u e ,  i i i e i - ,  d a n s  J 'a p r é s - n i i d i ,  

d e s  p a f / o u i i f e s  allemandes gui tentaient d'aborder nos 
lignes, près de Roode-Port (nord-est de i V i e u p o r f  o n t  été 
dispersées par nos feux. L ’ennemi a subi des pertes.

Lutte d’artillerie assez vive sur la rive  droite de la 
A f e u s e ,  dans le secteur de la cote dv Poivre.

Rien à signaler partout a i l l e u r s .

F ro n t b r itan n iqu e
D e s  tentatives de raids e f f e c t u é e s  ce matin par les Alle­

mands, à  l ’ e s t  d e  Vermelles et au sud de Neuve-Chapelle, 
ont été aisément repoussées. L ’ennemi a subi de nombreu­
ses pertes et laissé des prisonniers entre nos mains.

L ’artillerie a continué de montrer d e  p a r t  e t  d'autre 
son activité habituelle, notamment au nord de la Somme 
et au sud d’Ypres.

F ron t ita lien
S u r  l e  plateau de l'Asiago, dans la nuit du 21, des déta­

chements emieniis ont tenté une nouvelle incursion contre 
nos lignes.

Dans la zone d u  m o n t  Zebio, ils ont été rapidement re­
jetés et dispersés.

Dans la journée d'hier, actions habituelles des artil­
leries.

Dans la sone a l ’est de Soter (üoris ia ), une petite atta­
que ennemie a été l ' e p o u s s é e .

Dorna-Vati'a, après un fo rt bombardement, de fartes 
colonnes ennemies ont lancé une attaque contre nos posi­
tions : arrêtées à 300 pas de nos tranchées, e l l e s  ont été 
contraintes, vers le soir, de regagner leurs positions de 
départ.

Sur les autres p a r t i e s  du front, fusillades et opérations 
heureuses d'éclaireiirs, dans la région au nord de Braïla.

FRONT DU  
d'avant-gardes.

CAUCASE. Fusillades et lencontres
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F ron ts  russes
Fusillades et reconnaissancesS  f r o n t  OCCIDENTAL.

B  d 'e c ’ l a i r e u r s .

1 FRONT ROUMAIN, Dans la région, au nord-est de _

F ro n t  rou m a in
Sur tout le front du nard de Dorna-Valra, jusqu'à la 

m er Noire, la situation est, en général, inchangée. Sur la 
frontière nord-ouest de la Moldavie et dans la région de 
montagnes s'étendant jusqu'à la vallée de la Putna, faible 
i o i n b a i ’d e n i e n t  l'éciproque d’artillerie. L'ennemi a  t i r é  

s a n s  . liu  i i i i "

Dans i a  région de Focsaui, l'artillerie russe a  dispersé 
des travailleurs ennemis.

D a n s  la région de Mihalia, l ’artillerie  r u s s e  a  mis en 
fuite enviion trois compagnies ennemies. L ’artillerie 
lourde russe a bombardé e f f i c a c e m e n t  l e  v i l l a g e  d e  B a l d o -  

n e s t i  15 kilomètres au nord-ouest de Braïla) et les batte­
ries ennemies de Bugeac (su r le Danubej.

Sur le Danube el jusqu’à la m er Noire, calme.

F ron t d e  M a c é d o in e
.Activité d 'artillerie sur toul le front.
Actions de patrouilles près de Sérès ei sur le front de 

Makukovo.
Un raid sur Brest, près du lac Doiran, a permis de f a i r e  

d e s  prisonniers. Deux contre-attaques ennemies s u r  le 
même point ont été repoussées.

L'aviation a été très active. E lle a livre  p l u s i e u i  s  c o m ­

b a t s  heureux et réussi des bombardements s u i ’ des colon­
nes ennemies près de Sérès et sur Melkiik.

I.'l'.d-, ..Il Jl'."
V"'!i- ■■ ..l'izaiii ® : ®u .

II ,1 '• i®TT,y,£ j'.-d deniondé à im .-r-i ■ ■
J i® lc  b k "  <k' n ie  d i r a  q u e l i-o iu ;:'®  ■ n
( lu c l lo  d e  c i i c r r c  c ? t  c o m p é t e n t e  d n r .c  m i:-

niiiiit ta? cèréaJes à paie l’ i * ' r 
r ..  '  -  - v Ç a l . - i c  m e  Tv''porid it q u e  c 'c ld . i .  i. iu
.1 ' •  ; . -k i i i i ' l c  :  I l  c x i - l e  i r a t a m l  t a  R e c ’ f t ® ' ! ' . r - - -

p®!!!' la ti’ind''® a i».®', ; i.
jwur c.Hf dr® .'...iu av ;

! a  R , l ik - i , - ,  .•!-r ,:irr .\lrT (. 'r . t ’.l.sChaft. q u i s ' i j ' . m "  • 
elle au.Rsi de l'uig;. et la Beziigsr.'rcUvqvr:: .
ruttlvafiHirs allcnuairis, que regancte cgata" • 
ta grouen des iourraees.

F.t> o u tr e , i l  V a  ta  A > ic j7sa:iisse/i'!s.<: f a r  R, 
F iillf f ,  q u i f n ' ' r ; q " "  f - u — a c " ?  rtc r e i i ip ia  • -  
m e n t  a v e c  d e?  m a t iè r e s  la e m K 'iv s  in d ig è n e ?  "U  
im -- - .i -t é . ' 5  :  t a  K i k u - .^ l r o h  n n d  T o r l- G e sc lh c h r i: ',  
q u i p i 'i 'u a r c  d ;'?  f u . u a g c s  e n  in c o r p o r a n t  d e  |.i 
la .'ta ,® .;.'«  li.f i l  u iu io  M l rta la  t o u r t e :  l a  H op: 
rc !n A -a ii/ *ge ,'r lU c/ iu ji, d o n t  le s  fa b r iq u e s  t iren t  
d ) «  v iv r e ®  fl(’  l 'a v o in e ,  e t l a  Ifc irh J U 'iT tr itan g -? ''' 
f r 't a  ( a r  \-i f'rm itlel nnd Eier. q u i v e i l l e  à  la  
) i i iK i i i r ' i i " i i  (ta  g n ià i i x  (le s e m o u le s  e t  d e  prCpr.- 
r i i i jc n ®  é ' ' i ' ' é n e .

l 'o m n i " .  a ir i "V i id 'l i i i i .  F o r g e  " s t  e m p ta i 'i 'c  i"® .! ' 
h I I " '! ; '- . !  iu j i i i in  ; ' 'im iin e  l 'a v o in e ,  .si n o u s  eu  
fivi'iii.®  l.u-®:-; •■' ' " • " " f o r m e r  e u  d iv c i  ®
U 'ix liiils  ;  c o n ii i ic  ta — i ) ; ! ' '  a in s i q u e  F c r g ’  ■ 
'a v o ir . . ' iv D v c n t  (’ t i ' ' ' c n ip lo ja js  e n  f o u n a ^ c ,  d  

LL 'iiiiiic , d 'jd ltaur.® , CCS i c réa ta s  s e  r e in p lü i i n t  
F u n e  l ’ a n lr e  d a n s  leu r®  d ive r.?  e m p lo is ,  i l  p o u r ­
r a it  ? r m b k T  su pc i'lU i q u 'à  c ô té  d e  l a  ncicft'/a ;?-:- 

c x 's t e id  ta n t  d 'a u t r e s  o r g a n is a t io n s .  
\ i i i i .  .- ..Il |i ,® 'i • ®.-i'ait c o m p lè te m e n t  c o n lr e i - c  

:iU\ j i ia u jp " ®  l 'a i t  do  1 o r g a n is a t io n  ;  a ü '" ' ,  
à . ' • d o s  a d m iiu s tK d io n s  ® u s-n om m ées , cti 
a -i- 'Il fo n d é  q u e lq u e s  a u lr e s . 11 e x is ie ,  eu  c ff-d , 
'■11 T T n ssc . u n e  jL onde .?/ iif/ e rm ifta ls ta iie . o t  un.- 

■ ih ’iluft'/ff.'^lelle fo r  .VrhrmiUel i m d  Eier : i l  
e x i s l f  d a n s  l 'E m p i ie  u n e  l/ ii îs e n frn r/ i(s (c fft ',  s .u is 
c r o ip t e r  la  Z c »i!r (d .? fc lta  fü r  i/ e c r r s i ’ c rp fle y iiïi;/  
( l l l l ,  a u  n o m  d e  l ’a rm ta ,  c o l la b o r e  à  i a  fo u rn i­
tu re  d e s  fo u r ra g e s .

-■#i l 'o n  s o n g e  q u e  p a r  o llle iir .s  la  Zeiitraleln- 
tn id sc /e ic lI ir lK ift  s e  c h a r g e  d 'im p o r t e r  le s  cè- 
iv a le s ,  1"®  fo u r r a g e s  e t  le s  v iw e s ,  e l  d is t r ib u e  
[es d e n r .0 3  im p o r té e s  au.x d iv e r s e s  R '- ir h s r 'T -  
fr ilu ii.q .'S fc k e , ort v o i t  q u e  n'®s c o n le ra p o ia in ® , 
l i i i i t  «ùa .ta «n r ra iU  la  cc iid u ita , p e u v e n t  a U ii i ir .T  
fo u t  u n  -, ' i * m e  in g é n ie u x  e t  p r o m e t te u r  d e  le -  
s i i l tn ls .     _

M. Debove, sénateur du Nord, 
a repris sa place au Sénat
M. iN'Iiovi’. ®énalcur du Xord, i v c c m -

 ...  iv iili" "Il France aprc® un long ®è-
juuv dans l e s  j i a y s  e u ' nhis. n repris hier
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L E  MONDE
CERCLES

A u  '- c r u l i i i  d u  b a l lu i l a g e  d u  Cercle de l ' i  - 
mon artistique, a  é t é  a d m is ,  à  t i t r e  d u  m e m ­
b r e  p e r m a n e n t  : M .  G e o r g e  H e e le y ,  in g é n ie u r ,  
a d m in is t r a t e u r - d ir e c t e u r  d e  la  C o m p a g n ie  p o u r  
l a  f a b r ic a t io n  d e s  c o m p te u r s  e t  m a té r ta i  d ’u s i-  

lu's à g a z ,  p r é s e n té  

L o u i s  .G o u r y  d u  R o s

CITATIONS

p a r  M M .  P a u l  B u f f e t  e t  

a n .

B L O C ■ N  O T E S

Le gouvernsfflent 
V ien t d’accorder la 
médaille d’honneur 
en vermeil de* épi­
démies à la duchesse 
Je Camasira, infir­
mière major à i’hûpi- 
tal Molière, où, de­
pu is le commence­
ment de la guerre, 
die a donné ses soins 
diligents aux blessés 
L't montré depuis plus 
de deux ans uns in­
cessante activité cha­
ritable. Chacun so DuchcMe de Camastra 
réjouira de cette distinction si méritée.

NAISSANCES
— La comtesse du Paiy de Clam, née Jac- 

quelot de Monccts, femmo du capitaine au 
front, vient du donner le jour à une fille, 
Murle-Frnnce.

— .Mniu Eriieit Porquel, née Bcilot de Busy, 
fummc du lieutenant, a donné la jour à un 
fils : Jacques.

— Mme Paul Caboche est mère d'une fille: 
Paulclte.
MARIAGES

On annonce les fiançailles de M. Jea»-]o- 
seph Cousin, étudiant, sergent au 170* d'in­
fanterie, décoré de la croix de guerre, fils de 
l ’inspecteur général des mines, avec Mlle De- 
lamotte, fille de l’inspecteur général des finan­
ces;

D E U ILS

— Un service sera céldtré, le dimanche 
4  mars, â neuf heures quarante-cinq, en la 
chapelle de l ’Institut catholique. 7o, rue de 
Vaugirard, pour ie repos de l'âme oes Anciens 
clives et des membres de l'fUsociation des 
amis de PlnstHut catholique àécédés en 19/5 
et i'ji(yet des anciens élèves tcnnbés ù l'ennemi.

Nous apprenons la mort :
Pu comte Hubert de Coqueray ralotoe, 

lieutenant de dragons, décoré de la croix de 
guerre avec doux citations, tombé glorieuse­
ment il l ’ennemi lu 14 février 1917. 11 était 
fiancé à Mlle Françoise de Mieulle ; le mariage 
devait être célébré ces jours derniers ;

De .1/. André Coffinières de Sordeck, capi­
taine du vaisseau en retraite, commandeur de 
la Légion d’honneur, qui vient de mourir subi­
tement ù Juan-les-Pins ;

De -If. Paul Machelard, conseiller maître ù 
la Cour Comptes, chevalier de la Légion 
d’honneur, décédé à l’âge de soixante'-deux 
ans ;

Du M. Jean Toulouse, asfHrant au ijq’  d'in- 
fanterie, élève à l'Ecole des sciences politiques, 
âgé de vingt-deux ans, et de son frère Louis 
TohIouïc, volontaire au 59'  d’infanterie, tous 
deux cités à l ’ordre du jour, morts (wur la 
France ;

Pe .îfjiic mère du général
commandant une division d’infanterie, qui a 
succombé à Limoges ;

pu soiis-Ucutenant .Indré Bel, du 5* chas- 
auyrs â pied, élève au Prytanéi militaire, mort 
pour la France, âgé de dix-neuf ans ;

Pu iOHi'-licutenanJ Henri Deniraygues, che­
valier de la Légion d'honneur  ̂ décoré dé la 
crois de guerre, tué à l ’onnemi à vingt ans ;

De M lîugènc Adam, capitaine de cavalerie 
en retraite, décédé à Hyères des suites d'une 
longue maladie aggravée par les fatigues de 
la guerre ;

BIENFAISANCE
L ’heure de musique nouvelle donnée hier 

à la salle de la comtesse de Béarn (63, avenue 
des Champs-Elysées), au profit de " l’Entr’- 
.4kle artistique français ”, fut un véritable 
régal artistique pour l'élégante assistance qui 
eut 1» bonne fortune de l ’entendre. On ajv 
plaudit d'abord la musique pleine de charme 
et de poéiiu de L. M. Ruguwaki, des œuvres 
ri‘marnua|jles du maître Claude Debussy. de que 
MM. Darius, Milhaud, Ravel, Lu FIrm, Le- 
ik-rv, admirablement interprétées par Mme 
,|anc Engel Bathori, dont l'éloge n’est plu» ù 
faire, par Mlles Jane Dalilè», Darska, Blot- 
tière. MM. .Manouvrier, Pecuuet tt Fonteia.

Kucpnnu : duchesse de Cltrmont-Tonnerre, 
duchesse de Guiche, princesse SouUo, com- 
lesse tiabriel Uu La Rochefoucauld, Mmu 
Henri Schneider, comtesse du Ganay, coni- 
tussv de Segalas, comte et comtesse Louia- 
Kené de Gramont. baronne Maurice de Roths- 
ihild, Mr.» Wiitseu, comtesse Bertrand d’Ara- 
nioii, duchessi! di Sforzj, comtesse I. do Mi- j 
ramon, Mme Ferdinand Blumenthal. comtessr- 
(Ju Petit-Thouars, Mlle Hélène Vacaresco.
Mme Michel Ephrussi, Mme Fabrc-Lucc, Mrs 
Baldwin, Mile d'Aulan, Mmu René Moulin,
.Mme Gérard-Mav. etc., etc. MM. Lahovary, 
ministre de Roumanie ; Cachard, Georges 
Rodier, G-H. Manuel, etc., etc.

— Aujourd’hui a lieu, do 2 heures ii 6 heu­
res. uu Cercle Yolnev. 7, rut Volney, une vente 
dt charité au profit 'de l ’Œuvre de gravure de 
musique.

Les comptoirs seront tenus par Mme Ernest 
Gouin. Mme Alexis Revenez, Mme Louis Her- 
•nite, viecantesse de PutiCeville, Mlle de Bon- 
vouloir, etc., etc.
PETIT COURRIER DE LA RIVIERA

Le mouvement des voyageurs s’accentue 
tous les jours davantage sur la Côte d’.Azur, 
i iifhi rendue à sa température normale. Entre 
c'anncs. Nice, Monte-Carlo, lo Cap-d'Ail, San- 
•Saivadour. I:: nouvelle station de repcrs et de 
verdure à la mode, ce sont des allées ei veuui » 
perpétuelles. Les réunions de bienfaisance de­
viennent plus nombreuses et plus importantes.

A Nice, le concert donné lundi on faveur des 
œuvres de biurifaisancc et ilc guerre italienne» 
a remporté un énorme succès. Un film de 
guerre, envoyé par l’autorité- tnilitaiiu italien- 
nu. permit de suivre les phase» tes plu» émou­
vante* de la priau de Gorizia ; enfin, unu tom­
bola bien organisée amun-a do bonnes recettes.
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P eiseen aiire . TiU ph. C m t e o l  i . - i i .  B » r « o » . v ,  s  ■* 6  ( i . ;  ■ 
lÂn. «  f i t e s ,  n  i> 12, s u 6 A. Fri.t ftêc\au.t ca m en tli 1 
0 nos abaanés-

£VU)KMMEST,ce n'c.sl ■ ■ /-
cnc*)/';’... K\c't*taioi' nous tnoiiiiuii hier 
une ima.(ic de kabyles oir.npès rt t d.v.vt’r 

la r/fncr dans le rannt Siiinl-.M'irtui : :
IK’i'i.'Hii.s. «n  reyardnnl relie imayr. n re </i'f 
seront un iour le.s sDurrrtirs de ces tfr ’icnins.

riniibutUinls on serviteurs de la Grnude 
guerre: de re.s k'rnrgaUiis. de re.s Miin>- 
f-aing qui auront dormi ei i r,m(ia(/u dans hi 
tieige des Iranchersde rt'.s Kabuleg gui u'i- I 
rorit ra.ssd la glair dan.s Paris ; La guerre ' 
aura été. pour les nd(rM une source d'émo- i 
fions fnottfmt, — le.i plus violentes, le.s plus ' 
belles, les plus tragiques nit.̂ si dont une dme I 
puisse être .rècouée; pour ceux-ià, pour ces ' 
braves petits "poy.® chonds-. cumme le.< 
appelait .Kpfionve Daudet, il me senibb' 
qu'elle aura été surloul une cause iTef/are- 
tuenls, d’ '• l'palemrni.'i :> moubliahles.

Passurons-le.s... Les temps durs sont pa.s- 
sés. Ce n'est pas le. prinleiup.'i encore ; mais ; 
c'est le brouillard ; r'e.sl la neige qui fond. ■ 
c'est le. cloaque proinetlrur de fournées , 
de nuits plu.s dowez ; c'e.il lr.\ premières pé- \ 
niches, nperçucs à Dougival. en roiUe pour ■ 
Paris ; c'esl'le charbon qui revient, el dont 
l'apparillon répand dans les âmes, depuis 1 
quelques jours, une foie délicieuse. Encore 
un genre d'émotion que beanciuip ne soup- ’ 
çoii/inirnl pas et que la gvcne- nous aura 
(ail coHfiiiifrc.

Je n'üuùlierof juiuais lu façon pathétique 
rt cbarmanto dont se manifesta iferant mot. 
il y a quelques fours, celle foie de ravoir 
ehàvd, après les .semaines de Iroid et de 
.souffrances qui venaient de sévir, parmi 
lanl de piiurres gens.

J'al noté la date r t  le lieu, lanl la scènn 
fut louchante. Célail le I I  lévrier, prés de 
la gare du Sonl. La nouvelle, venait de se 
propager parmi les ménagères du çuarfier 
qu'un bougnat, de la rue Pétrelle nrei! reçu 
du charbon, et giv renduif. Et toutes de se 
pn’cipffer, munies de seaux et de sors, vers 
ta bouiiquc. Et l’on rçcommeiirait de faire 
qtieue, ù rangs serrés, d'un botri d l'autre 
de la ri(f.

Or, il était deux Iieurrs. El. pour la pre­
mière fols depuis ces semaines de détresse, 
la température s'adoucissait, l.e froffofr 
était plein de soleil. On attendait son char­
bon sans souffrir, el .sur fes bras de.s mères 
les peiiis gosses ne- pleuraient pas. Vn bruit 
de bavardages joyeux s'élevait bientôl. Un 
inlerpellait les passants ; on. plaisantait : 
OH ria it; puis il y eiU «ne voix qui lança 
les premières notes du Tippciary : d'autres 
voix suivirent... .lu bout dr cinq minutes, 
octte foule uhuntait ! If oruit suffi rfun coup 
de soleil, d'un peu de tiédeur dans Taii; pour 
tiu'à Tinstant toutes tristesses jus.<ent ou- 
àfier.v. Lu misrre. et le deuil éiaienl sans 
runcutie : ils senlaienl revenir le priiiU'iups.

J'ai bii’ ii soitreiif admiré rt aimé Tdnic 
de Paris : mais famais autant que cet après- 
midi-là.

SO NIA .

Question d'honneur

f i i i
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i,. (ic, liaii-
i J l l U M ' l I l O I l t .

Unijotifs.

AVENVE DU Bois

IXMir ks lUuiir.', qui imn'funiient les iitsi- 
gues d’avialour nu le cor de clinsseur nl- 
niii eu accessoires île toilette. Disons-le :

que jc ne le traite pas en homme du monde 
et avi> une courtoisie ratv ; il sera très flalU'-, 
OL vous en verrez l'effet.

J‘ai vu. sans doute !
Le soir même. ia femme de chambre arri­

vait au snlon et portait avec pompe un magni­
fique buisson de fieurs de pommier ;

— Madame i fil-cllc, on vient d apporter 
ça. C'est de la part du maître charbonnier i  
qui Madame a envoyé un bieu tantôt.

Charlotte demeura stupéfaite ;
— Mais, dit-ftile, mats i 5î-rc là tout ?... 

N ’y a-t-il pas d’autre envoi?... Pas mémo un 
morceau d'anihracite ?

• ~ Non, madame! ii n'y a que les fleur.s... 
Pourtant M. K- charbonnier fait demander 
si Madame permet qu'il vienne demain, a 
cinq heuu», présenter -vs hommages à Ma­
dame... . . ,

— Vous répondrez que je n y suis pa* .
! s’écria Charlotte indignéi-.

M liOlTt.S'llîB.

i Miches préhistoriques
Mémo au kuliî'gp de l-niiicel
O t f i . ' . ’ iipc fie lu question du poin l’os- 

sis,- iviérii.' ali Gullêgo d-' l'i Qiu'c ’■
1.0 pmfi’sseiir rirniilii-s. dont le conis. 

t l" . sovniH. e»! envahi pai’ les gens ùm 
monde, — on y v"i[ de si inervoilk-uses 
photographies eu -.•nnk'iir ! parlait lou­
tre jour dos cités Inotislre, préliisloriques.

— On l'otronvo. disail-0 , pniini les vos- 
tigüs dé ces cités, jusiiu’ù doa puiiis gros­
sièrement p'élriB. des ])uiiip pivhislori'iues. 
nui BO sont etinservcs jn.«qiui nos jours !

■Aussitôt, un ])Olil rréniisBi-inciit joyeux 
secoue l’auditoire? ; on entend de.s rires, des 
rhuclwtéinentE. Le professeur s'arrClc une 
scroudc. un peu éioiiüé, Muis déjà il u 
compris; et il achève en souriant ;

— C’est pour tout dire, messieurs, uu 
pnin rassis ù souhait... Un puiu comme ou 
l’aime niiiinteuant, ou coimiie il faudra 
l’airaer.

Car -M. Jean Drunlies est plein d esprit.

LES CONTES D  E X C E L U lO lt

DEUX LETTRES

put -
ces parures sœit eu effet de k-il inauvats 
goûl. Nous uvon.s l'enconlré liicr. devant la 
Madeleine, une Pai’isienne qui avait orné
so» chapeau — savez-vous avec quoi’? — ' miJifnirp<i
avec deux bûtoiia d« ninréelml, dores. ; lO tû g e r S  m llt la ir e s  
éblouissants et... jiùi<?iiles. <hi se retouv- 
nait, cliuqué et uu |>eu géiié. Mais, suiis se 
douter de rien, elle inarcTiait, lu mine altiére.

Dans tous les dépùls. — - 'i .--i h' ininislre de 
la Guerre qui vient de le dérider. — des 
roufércnces seront faites aux soldats pour 
Iris déterminer lî cultiver les ten-es en 
fiidie. , .

,‘ î les .soldats ne .se laissent pas convam-
L E  F R O N T  D E  P A R I S

E t r e  g ê n é ,  t o u r m e n t é ,  p r iv é ,  t o u t  « l a  n ’e s t  ci’û.’  «  6 CTU peut-être te 
i e n .  M a i s  c c  q u i  tu e , c ’e s t  l ’a r r o g a n c e  d ’a u -  c i ç r .  Cæ  s e r a  a u s s i  q u i l s  n e  s o n t  l*ü s  t o u s

* ' tl TiAo <*n viM/fiTriP-

fn  Allemand, si .Xllemaiid qu’il s'appi'lait 
Di-ufscdi, vivait ù Saiut-Affrique sous la sau­
vegarde d'un permis de séjour. Il a servi 
dans la légion étrangère, et, eu conséquen- 
ea. o »  le laissait en paix.

L'autro matin, il se prend di- quenelle 
aifec line jeune feiinuc. Pourquoi LïMiTp^ 
-(die que nous avoiis foua iss yaux ne le dit 
ipütrit Elle dit seuleineiil jeune
femme est » uliai'mante ». Dlhio, Deutseb 
avait fort, c’est évident.

Le fait est qu’il lut asséna bientô une 
feàfle formidable. Sur quoi elle appe a lui 
agent, qui dressa pivciw-verbal, çt Deulscb 
eomi>aiut devant le tribunal correutionnel.

— PouJXiuoi avez-vous gitlé- cetto jeune 
■fenuiii- ■? lui demanda le président.

— Elle m'avait gillé elle-méme, répondit 
Peutseb, et, eu territoire allemand, se lais­
ser giller ]>ai' une femme est considéré 
«aiinie la dernière dos lècheté-s. .l'ai donc 
rijvrsié pour sauver mon homieur.

■Afin lie lui prouver que la conception de 
l ’honneur n’est pas la même en territoire 
fiançais qu’en territoire alloinand, le tri­
bunal l'a condamné k six jours de prison 
avec aurais et à vingl-cinq francs d'aincndc.

Les modes de guerre
Les petits garçons français ne s'habillent 

plus seuleuM'iit en zouave, en artilleur el 
en chasseur. I-es petits garçons français ont 
appris ù uonualire d'autres imifonnes que 
les nôires. Et en voici uu <iui a le costume 
absoluaucnt i.uiiiplet. et tm't exact, d'mi ca­
pitaine miglais. Il n'a môme pas oublié le 
slick. Et il regaixl- cette jeune demoiselle 
de douze uns avec un tkgino déjà britanni-

11 su trouxc de bons i-spiils pour dêiilorcr

r ie n  
t ru i.

O n  m a n q u e  d e  su c re , d o  b u is , d e  c h a r ­
b o n  ? . . .  l ' e u  à p e u . r i 'p u n d u iU . o n  s 'a r r a n g u ,  

o n  su d é b r o u i l le ,  v o i r o  0 11 s ’h a b ilu u . S c u lo m i n t  
:tvuuu 2  q u ’ i l  e s t  in to lé r a b le  d e  r e n c o n t r e r  d e s  

g e n s  q u i  v o u s  d is e n t ,  e n  s o u r ia n t  v a n i t e u s e ­
m e n t  ; '■ O h  ! m o i .  i l  ÿ  a  l o n g t c m i i »  q u e  j ' a i  

fp i t  n K ‘S p r o v is io n s .  D è s  l 'é t é ,  j'avais m a  c a v e  
e n t iè r e m e n t  p le in e  d 'a n t h r a c i t e ,  e t  ju  p o s s è d e  
d e p u is  l ’a u to a in u  dcu .\ c o f f r e s - fo r t s  r e m p l is  d e  

s u c r e . C ’e s l  q u e  j ’a i  é t é  p r é v o y a n t ,  q u e  j ’ a î  

s o n g é  à to u t  -, ”  O d i e u x !

1 1  V  a  a u s s i œ lu i  o u  c e l le  q u i  o b t ie n n e n t  
t o u jo u r s  q u e lq u e  ch os t* . a lo r s  q u e  le s  a u tr e s  

n ’o n t  r ie n . . .  P lu s  q u 'o d ie u x  : im p o s s ib le ,  p o s i-  

l i v e m e n t  im p o s s ib le  â  e n d u r e r  !

C 'e s t  a in s i  q u e  j o  t ie n s  p o u r  a u -d e s s u s  d e s  
f o r c e s  h u m a in e s  d u  p a r le r  c h a rb o n  a v e c  n ia  
c o u s in e  C h a r lo t t e .  C h a q u e  f o is  q u e  j> c rson n e  

n e  p e u t  p lu s  d é c o u v r i r  d a n s  t o u t  P a n s  u n e  
s e u le  b o u le t te  d e  c o k e ,  o n  p e u t  ê t r e  c e r t a in  
q u o  C h a r lo t t e  v a  s u r v e n ir ,  lu  b o u c h e  e n  c œ u r , 

e t  d é c la r e r  q u ’o n  la  s u rp re n d  v r a im e n t  b e a u -  
c o u p , q u ’e l lu  a .  p o u r  s a  p a r t ,  t r o u v é  t o u t  c «  
d o n t  e l l e  a v a i t  b e s o in  p o u r  l ’ in s ta n t ,  e t  q u ’e l le  

n ’a  m ê m e  p a s  e u  b e a u c o u p  d e  m a l .  E t ,  q u a n d  
o n  lu i d e m a n d e  c o m m e n t  e l le  a f a i t ,  e l l e  p r e n d  

u n  v i s a g e  é t o n n é  ;

—  J e  nu s a is  i>as, r é p o n d - e l le . . .  C ’e s t  p e u t-  

ê t r e  u n e  a f f a i r e  d e  s y m p a t h ie . ..

1 1  e s t  v r a i  q u ’ e i ie  v o u s  a  d e s  m a n iè r e s  d e  
c a p t e r  l a  s y m p a th ie  d e s  g e n s ! . . .  C e t t e  s e ­
m a in e ,  q u e lq u ’u n  lu i  a y a n t  p a r lé  d ’u n  d ir e c ­
t e u r  d e  c h a n t ie r  q u i  v e n a i t  d e  r e c e v o i r  t r o is  
g r a n d s  w a g o n s  d e  c h a rb o n , C h a r lo t t e  n 'h é s it a  
p a s  u n e  m in u t e  e t  lu i  e n v o y a  l e  p n e u m a t iq u e  

s u iv a n t  ;

”  C h e r  m o n s ie u r ,  t o u t  l e  m o n d e  m 'a  p a r lé  

d e  v o t r e  g a la n t e r i e .  J ’a i  b ie n  p eu  d ’ a m ie s  q u i  
n e  se  s o ie n t  f é l ic i t é e s  d 'a v o i r  f a i t  v o t r e  c o n ­
n a is s a n c e . J c  s u is  c e r t a in e  q u e  v o u s  n e  r e fu ­

s e r e z  p a s  d e  m e  s e r v i r  a u s s i g r a c ie u s e m e n t  
q u ’e l le s  to u te s  « t  m 'e n  r e m e t s  e n t iè r e m e n t  à  
v o u s , J 'a t t e n d s  b e a u c o u p , e t  e n  t o u t e  c o n ­

f ia n c e .  d e  v o t r e  b o n n e  g r â c e .
S u iv a ie n t  l ’a d r e s s e  e t  l a  s ig n a tu r e ,
—  C e  p u is s a n t  m a it r u  c h a rb o n n ie r ,  m u  l i t  

o b s e r v e r  C h a r lo t t e ,  n e  p o u r r a  d i r e  a u  m o in s

ailés en Argoiine. _ .
Eu i f f o l .  c'i'st e n  .A r g o n n e  q n n  fu t  p la n t e ,  

s i  l'éH i l i e n t  d i r e ,  l e  p i v i n i e r  p o l u g c r  m i l i -  
h i i i r .  l ’ n  .s im p le  a ltu e li- '-  ( l ' in t u n d a n e - '.  
v o v a i i t  q u e  l e s  e n l I i i W m 'S  s 'é t u ie t i l  e i i f n i s  
d e v u i i l  l e s  o ln iH  n l l e in a u d s .  -n t r i d é e  d e  le s  
J l 'n ip lu '. ' i 'r  p u t ' d e .s  s u ld u ls .  I l  s u t  ê t r e  s i 
p e e s n a s i i  q u e  l i i e i i t ô t  i l  e u t  a iw c z  d ' ‘ 
«  i m i i i i - d 'œ u v r e  »  p u u e  t r a v u l l l e r  n i i  p o tu -  

g e r  d u  v i n g t - s i x  l i e e t u r é s .
-letit ' jxilugei-, -----eoiuuii • ou voit, imUn 1"

joli pulil pülngee qui fourint aux guerners 
de r.Ai'guiine plus de i>oimiies de terre, de 
liaficots et de salades qu'uii n'eût osé le 
penser.

iVest rinillativo do l'alluchè d’inlendanee 
que le général Lyautey vqut uSsayer du 
géiiértdisLT. _

PONT DES ARTS

puis l'̂ 'lul üo noU'-' ami ut u.u.rtJjoruiuur o'-ura--.» 
I.BOonile- Et --jinu. im irokiew.', i-elul <k uruiM 
d’H.'iivill". Ln iTiunniMito et Ui
jviéti's.'.' i|\ii m- .«'■ soucie i>a.s O'—'Z ilo va'.seiii- 
Llcr O'-, \-n's é'iiar.' diws les graiales lym'?’--: 
uonût it Cût'i JudlUj 4rBViiû?r. Lv 
(i-l-il assez de cr-ilil elicz ks üiineourl i»»» ' que 
déruv-l d’ilouvfflc soit étuc ?

André Salinon e'iiiKussait. avanl la guerre, 
tous les .AlkHiHmd.' IwrboiiUk-» d’art qui eiieojn- 
bralnnt l--® e"/-'** <1-“ Uiri'. Il lient de tvimir il 
d'«ivoyor u l'intpre»']'Il tm cin'liilu iiœiitev 
d'aJie<<lotes r-'imies sons te litie; Histoires de 
Itori"''-. _____

Airrès avoir l'rouvé à l’iidnuriiùrali-m il'a 
douanes. « 1  garo de B.-'ikgarée. que ses ^u*>ü;:s 
el cartons <k vitraux, destiné.? u la cathédrale 
iSiiinl-Jean d-i Gl«WV..‘. ir' cwilieJinent ni e\p!o- 
sif.o. ni giatei-x ni coton, ni rien qui puta-e ravi- 
lailior l’ennanii e?? umi;;hv-= A aourrùnre. Mhu- 
ric-> Denis a fni rétkliyr en Suis«e.

De peiîiliv Iknri <le Varoquicr. (fiii u iuni fai! 
pour lu relèvomeiit arlistique de l’Ecole Estiunne. 
expose eu w moment de curivu--» p.-'.r.ar.-, a m 
gü crie Luvosquc. _

l’aüi Signai; fera bi-nU>l paratù'e uu album i.a 
coukuie-, intiiulé Ports de Pfvivnce. Ce sera ia 
premier-' kiilatn u de r'ignac dans les art» gra­
phiques.

A U  P O S T E  A V A N C E par H arry

L a  censure a beau fa ire  : e lle  ne peut pas nous empêcher de lire  entre les lignes.
'K'l’af

M ICHEL SO RB IER

An cours d’un rapide voyage iiuc jc 
dus faire en Suisse, il y a une quiuzaiüe, 
j ’allai rendre visite à une vieille amie, 
Mme Duviiiau, «ini s’cst installée à Ge­
nève depuis de longues années.

Je savais tonte l ’aide morale (sans 
compter les secours matériels) qu’elle 
avait donnée à nos compatriotes, grâce â 
SI situation de résidante dans un pays 
neutre. Je savais que, grâce à elle, beau­
coup de Français avaient pu obleiiir des 
nouvelles des êtres cbers qui, après l ’ in­
vasion allemande, étaient restés en pay.-. 
cnvaliis- Et je voulais la féliciter de son 
•zèle inlassable.

—  J’ai été bien heureuse de pouvoir 
rendre service à <iiichiucs-uns, me dit- 
elle. Je ne connais pas de pire torluve que 
de rester sans nouvelles de ceux (juc l ’on 
sait dans le danger. Chaque fois que je l ’ai 
])U, j ’ai servi d’ intermédiaire entre les 
lualbeiireux (pii devaient vivre sous la 
Ijotte allemande et leurs parents restés eu 
Fiance. Mais, queiquelois, j,’ai dû con­
naître ainsi bien des souffrances ! I l  ny’est 
arrivé d’hé-siter à transmettre à ceux qui 
les attendaient si auxicuseinenl certaine» 
nouvelles qui devaient les plonger dans 
k- désespoir.

» Je traverse, en cc moment, une de ces 
ciuellcs épreuves et, tenez, je vais vous 
eii faire juge.

fl \'oici deux lettres. La première vient 
de France. Elle est écrite par un de mes 
amis, homme exccllcut et qu’ il ne faut 
pas juger sur le ton irrité de ses phrases ;

« Chère madame Davinau, écrivait cci 
homme angoissé, tout s’écroule autour 
(Je moi 1 Depuis août 1 9 1 4 , je rece­
vais de temps à autre, et grâce à vous, 
des nouveilcs de ma femme et de mov 
lictit garçon... A'otts savez combien je les 
adore.

)) Certes, jc souffrais de uc plus les 
voir ; mais je prenais patience. Le hasard, 
un hasard féroce, avait voulu que ma 
femme fût allée voir sa mère à Rouhaix 
avec mon petit Albert, au moment même 
de l ’ invasion. C ’est ce hasard iiuc jc mau­
dissais de me priver aussi longtemps do 
mou enfant, ûlon fils grandissait sans qm 
je pusst' le voir, j ’étais privé d’assister 
ù son éclosion. Muis il y  avait là un cas 
d-e force majeure irréduetihlc. J’étais une 
victime de la fatalité. Aujourd’hui, quel­
que invraisemlïlable (jue cela puisse pa­
raître, ce n’est plus le hasard (]u’ jl nu 
faut accuser ; ma femme préfère rester :'i 
Rouhaix auprès de sa mère que de reve­
nir à son foyer avec son fils!...

»  C’est elle seule, maijitenant, que je 
dois accuser. Je ue- peux m’expliquer sa

Soiidnite qu’e-n peusaiit ((u’elle doit être 
^tombée sous l ’ influe-uee de ma belle-mè­

re... Elle ue comprend plus son devoir ; 
elle ra’a rayé de son souvenir !

I) C ’est vous, chère amie, qui lu’avw 
avisé' qu’un convoi de cent évacués du 
Nord devait être rapatrié par la Suisse : 
c ’est vous qui ave-z en mou nom informé 
ma malheureuse femme qu’elle ait à pro­
fiter de ce convoi et à revenir eu France 
a\ec notre eufaiit.

» Elle le pouvait. Elle le refuse.
>1 Ainsi donc, non seulement elle me 

1/iive de mon lils, niais elle me décou­
vre son indifférence ; elle méconnaît jus­
qu’à mon droit paternel.

» Pourquoi n’est-eile pas partie avec ce 
convoi de rapatriés? A  quels motifs e-t- 
elle obéi? Est-ce sa mère qui veut la gar­
der près d ’elle? Est-cc autre chose à quoi 
je n’ose même pas penser? Mais peu im- 
IKirte ! Ma femme commet là un acte que 
je ne pourrai jamais pardonner. J’ai la 
volonté formelle de l ’en punir. Puis­
qu’elle se plaît lellemeut à Rouhaix, 
qu’elle sache du moins que ma résolu­
tion est prise. Dès i{ue la guerre sera finie, 
je ctmperai définitiveuRiit tous les lieu» 
((ui l ’attachent à Roubaix et à sa mère, 
et jamais plus je ne lui permettrai d ’y  re- 
toinner !... »

» L ’autre lettre, é-crite à quelques juur- 
; d’intervalle, était de la mère. Elle disait ;
! I. Bien chère madame Davinau,
j jj Mou pauvre mari ne doit rien com- 
! prendre à ma conduite, cl vous-même de- 
; vez être tentée de m’accuser. Je pouvais 
; revenir tn France en profitant de ce cou- 
j voi de cent évacués à liui l ’on u permis de 

rentrer chez eux après ce long et affreux 
exil. Et je ne l ’ai pas fa if!... Que devez- 
vcua croire? Que doit penser mon ma­
ri?...

» C’est qu’une catastrophe ahomiuabk 
s’est produite dans ma vie, dans .. notre 
vie, si atroce que je n’oserais pas me re- 
tiouver en présence de mon pauvre mari. 

- Il .Albert, iiiou petit zAlbcrt chéri, n’est 
j plus ! Mou enfant est mort il y  u troi» 
j semaines, mort de privations et de fai-
I   :z :_ ;.....---------
J I.c MCIYEN H'E.MBELI.IR un TEINT FANE 

’1'*pu!i' 1011111)9 aflligéc d'un teint fané et 
sans é'.'lîit souflru lie cett'--li-'i"' ma» 
c|ue tic fraîcheur i- -- uuLuiei et il asl
(h) ordiuuireuHHiL u 1 n-uuumulatio» d- .» <-•■!- 

' luk> ihories dc V-?pi(Jernic qui, eu adhérant 
' .'1.1 dei-iiiù. le dissuimlenl cl l’obstruent. Ou 
I tic lu'ii! eiik’tcr Cl'!!-; a-uiiiulatioa et U ne 
! I ; m :  j j . i -  :;U  r,-,.-.y,.i,

! iriiiMi'itiili-- ''liii'i ... .'IU \ ■ i III -......
i . l i i i i i i i (U (  »  i i i i ' f g i q i '  " ,  - ■-■ i - i . - ' i ' . u  n ia n t  
I d.'iiiq i-'iix. k'- :e;il i i i v , i - i d e
I ' l i t ' "  i l t e f i i l i l i l l "  1.1  l ' - i Il c I iL -  «-Xt-’- r i c " ! "  "•'■

U lu r le  I. --1 1 c iii ii i ' -1 -i 11' ‘ " V ' f -
[eiisif «OliUd »'U'i-'   lie tt. i»;;;;.

■ i(ui agit seiilci i-'iit sur !i'I' >: n"i'l, Uu peut 
rciiipk.vcr H •ûiniiQi-l" Il ■••I "l'-iuerl. mai'? 
' l'sl iiréfei'üb c U" l’ai’i'li'i" I uliuiiduinitK'iif

-  -i' 1-- \ i s u g e  i v d i i t  t l 'u l k i  .-*1.' e o i i r l i c i ,  d "  » c  
I hi\ci- siiiga-'iiscmcnt le l-'iukiiiaiii lu c t in

■iM 'i J "  l 'c a u  c l i :u i- 1 "  ' ! • ’  e t d e  i . k - -
I ' , i \ i T  k 'u c r i - u ic i ; l  ' t e - ' i '  u i i  l i i i g i '  l i e  t u i l e l l e  
I I , . '- .  il-m 'y . N . '  I - - '  s e  froUur la ii.eure uvi.-e 
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L A  S E M A I N E  É L É G A N T E

La robe droite et souple garde ' 
sa vogue. C eiie-d  est en satin 
noir mélangé d 'un tissu artis­

tique brodé bleu ei argent.

ES C H A PE A U X  SONT 
P L U S  C O IF F A N T S . 

' BEAUCOUP D ’ E N TR E  
EUX SONT ENTIÈREMENT 
E N  R U B AN  OU G A R N IS  

DE RUBAN.

I [  F A U T  a v o i r  u n  ir r é s is t ib ie  b « o i n  

d e  n o u v e a u té  p o u r  se  f a i r e  f a i r e  u n e  

r o b e  e n  c e t t e  s a is o n .  L e s  c o u tu r iè r e s  
n e  t r a v a i l l e n t  g u è r e  a c tu e l le m e n t  q u e  

p o u r  le s  c o m m is s io n n a ir e s  e t  le s  o c c a ­
s io n s  m a n q u e n t  q u i  in c i t e r a ie n t  le s  
p lu s  c o q u e t t e s  à  q u e lq u e s  d é p e n s e s  

s o m p tu a ir e s .  L a  m o d e  n o u v e l le  e s t 

s o r t ie . . .  m a is  e l le  n 'e s t  p a s  e n c o r e  
c o n s a c r é e .  I I  f a u t  d i r e  q u e  d e p u is  la  

g u e r r e  e l l e  s e  c o n s a c r e  d i f f i c i le m e n t .  
L e s  g r a n d e s  m a is o n s  d é p lo r e n t  le  
m a n q u e  d 'c n l e n t e  q u i e x is t e  e n t r e  

e l le s  : p r i v é e s  d u  t h é â t r e  e t  d e s  c o u r ­
s es , le s q u e ls  s e r v e n t  d e  t r e m p l in  a u x  
m o d e s  n o u v e l le s ,  e l le s  n e  s a v e n t  p o in t  

t r o p  p a r  q u e l  m o y e n  e t  e n  q u e l  l ie u  
p e u v e n t  s e  la n c e r  le s  d e r n iè r e s  c r é a ­

t io n s . L e s  c l ie n t e s  s o n g e n t  d é jà  a u x  
m o d e s  p r in t a n iè r e s ,  m a is  e l le s  a t te n ­
d e n t . . .  D é c is io n  s a g e ,  c a r  à  c e t t e  é p o ­
q u e  o n  e s t  p r e s q u e  c e r t a in e  d e  f a i r e  

fa u s s e  r o u te .  L e s  c o l le c t io n s  s o n t 
n o m b re u s e s ,  e t  l e  c h o ix  e s t  f o r t  e m ­
b a r r a s s a n t .  11 y  a  q u e lq u e s  a n n é e s , 

l e  c h a n g e m e n t  d e  s a is o n  n o u s  a p p o r .  
t a i t ,  d a n s  c h a q u e  m a is o n ,  • c en t  à  c e n t  

c in q u a n t e  m o d è le s  d e  r o b e s  e t  d e  
m a n t e a u x .  M a in te n a n t  c e t t e  c o l le c t io n  
s ’a u g m e n t e  d e  l in g e r i e ,  d e  r o b e s  d 'e n ­

fa n t ,  d e  s to r e s  e t  d e  n a p p e s  b ro d é e s , 

d e  b lo u s e s  e t  d e  c o l i f ic h e t s ,  d e  c o u s ­
s in s  e t  p a r f o is  d e  c h a p e a u x  a s s o r t is  

a u x  ro b e s . E t  t e l l e  g r a n d e  m a i.=on , 
q u e  j e  n e  v e u x  p a s  c it e r ,  v o u s  m o n tr e ,

ES P E T IT E S  F IL I.E S  
N ’ADOPTENT PAS I.A 

’ ROBE TO N N E A U  ET 
QUELQUES-UNES DE LEURS 
M AM ANS V O N T  F A IR E  

CO>DIE ELLFÆ.

A  FOURRURE A POILS 
RAvS SE P O R T E R A  
LONGTEMPS ENCORE,

ET TRÈS AVANT DANS LA 
SAISON : ON EN FERA DES 

GARNITURES.

e n  c e  m o m e n t ,  q u a t r e  o u  c in q “ cen t>  

m o d è le s  n o u v e a u x .
L a  p lu p a r t  d e s  g r a n d s  c o u tu r ie r »  s e  

s o n t  m is  à  h a b i l le r  n o s  f i l l e s  e t  c e l le s -  

c i  s o n t  s o u v e n t  d ’a u ta n t  p lu s  s im p le s  

q u 'e l l e s  cx it  d e s  r o b e s  s o r t a n t  d 'u n e  
m a is o n  p lu s  r é p u té e .  C ’e s t  u n  f a i t  
m a in t e s  f o is  c o n s ta t é  q u ’ i l  fa u t  ê t r e  

t r è s  h a b i le  p o u r  r é u s s ir  d a n s  l e  g e n r e  
s im p le ,  d e  m ê m e  q u ’ i l  f a u t  ê t r e  d 'u n e  

c o q u e t t e r ie  a s s e z  a v e r t i e  p o u r  ê t r e  
é l é g a n t e  d a n s  l e  g e n r e  v o lo n t a ir e ­

m e n t  d é n u é  d e  t o u t e  a p p a r e n t e  r e ­

c h e rc h e .
T o u t e s  le s  m a m a n s  n e  p e u v e n t  

p o in t  h a b i l le r  le u r  f i l l e  ru e  d e  la  P a i.x . 
m a is  to u te s  s o n t  h e u re u s e s  q u 'o n  le u r  
d is e  c e  q u i  s ' y  f a i t  e t  c e  q u ' « i  d e s t in e  

à  c e s  d e m o is e l le s  p o u r  l e  p r in t e m p s  

p r o c h a in .  D e s  t is s u s  à  p e u  p r è s  s e m ­
b la b le s  à  c e u x  q u e  n o u s  p o r t e r o n s  ; 
d e s  é t a m in e s  e t  d e s  v o i l e s  d e  la in e ,  

m a is  n e  r e s s e m b la n t  p o in t  d u  t o u t  k 
c e  q u e  n o u s  c o n n a is s o n s  d a n s  c e  

g e n r e  : d e s  s h a n tu n g s ,  d e s  t r ic o t s ,  d e e  
b u r e s  l é g è r e s  e t  t o u te  l a  s é r ie  d e s  

t is s u s  im p r im é s  e n  la in e  d e  c o t o n  ou  
en  s o ie  a v e c  le s q u e ls  o n  f e r a  d e s  r c h e s  
c h a rm a n te s ,  n e  d e m a n d a n t  a u c u n e  

g a r n i t u r e .  In u t i l e  d e  d ir e  q u e  n o s  
f i l l e t t e s  n e  p o r t e r o n t  p a s  d e  r o b e - to n ­

n e a u , m ê m e  s i la  f a n ta is ie  e t  le  
c a p r ic e  d e s  m è r e s  n o u s  im p o s e n t  c e t t e  

m o d e .
Je a n n e  F a r m a n t .

L e  temps ne aom s invite poin t à 
quitter les fourrures et le tailleur 
garni d 'un pelage plat se por­

tera tris  longtemps encore.

Petite robe ou tablier de jeu  en 
lip h ir  bleu garn i à l'empiècement, 
aux poches et aux poignets *de 
fronces n id  d'abeille en coton rouge'

Manteau de bure vert vtf, 
ourlé de tricot quadrillé noir 
et blanc. Chapeau cloche noir 
et blanc, tenu pat une bride.

Chapeau de peau de soie • 'terre de S ienne” ;  le fond est couvert 
d’un énorme chou de petit ruban comité en velours de "  terre 

de S ienne”  de différentes teintes dégradées.
[Modèle Lucie  H a n ia r).

Robe de toile de laine écrue, 
garnie de motifs de souiache 
bleu v if  formant de larges 
poches et une petite bavette.

Robe de shantung cerise :  une grosse 
broderie anglaise simule ds larges 
poches ei termine les pans flottants 
de la  ceinture. B oM to tts  de tissu.

blesse. I l grandissait beaucoup, il aurait 
eu besoin d'une alimenta^on substan­
tielle et régulière. ÔT. depuis des mois, 
la nourriture nous fait presque défaut..._

H Le pauvre chéri s‘cn est allé iusensi- 
blement sous mes yeux... Tous les jours 
j ; l ’ai vu s’affaiblir ; il lui aurait fallu du 
lait, des œufs, du bon bouillon... C’est à 
peine si nous avions du pain et quelques 
légumes seca...

» Impuissante, désespérée, j ’ai vu mon 
enfant s’en aller faute de soins. J’ai vu la 
mon s’approcher pas à pas. Et je ne pou­
vais rien pour la chasser, rien, rien!... 
Quel calvaire!... Alors... quoi?... Revenir 
en France i*... Revenir sans lui?... Affron­
ter le visage bouleversé de mon mari? Aie 
retrouver, moi qui me tiens à peine de­
bout, en face de cette douleur dont j ’allais 
Être la messagère?... Je n’en ai pas trou- 
\ é la force. Je suis restée à Roubaix, mu­
rée daus ma douleur, sans pouvoir même 
prononcer une parole. Je suis moi-même 
comme morte, et je n’ose pas envisager le 
moment où mon pauvre mari saura la vé­
rité...

» Il faut que ce soit vous qui la lui ap­
preniez, ma chère amie... Préparez-le dou- 

.Son fils était son dieu!... Moi, 
Je n’oserai jamais le revoir... » • 

dis .'i Mme Davinau :
“  Avez-vous prévenu ce pauvre père? 

- Pns encore, me répondit-elle. I l souf­
re sûrement moins de ses soupçons ateur- 

tles que de la terrible vérité. I l ue la con­
naîtra que trop tôt, hélas !... N ’eat-ce pas 
\oircavtt?

Michel SOBBIER.

T H É Â T R E ^
C e  s o i r ,  r e l â c h e  p o u r  l e s  t h é â t r e s ,  c o n ­

c e r t s  e t  c in é m a s ,  c o n f o r m q m ç h t  à  r a r r é t é  
j ) i  é f e c t o r a ! .  à  l ’ e x c e p t i o n  f fu  T h é â t r e  .M i­
c h e l  ( s o i r é e )  e t  d e  l 'O l y m p i a  ( m a t in é e  e t  

s o ir é e . i .

O d é o n .  —  L e  c e n t  i i u in z i è in e  a n n i v e i ’ s a i r e  

d e  l a  n a i s s a n c e  d e  V i c t o r - H u g o  s e r a  c é lé -  
b i v  d im a n c h e  p r o c h t i in .  e n  m a t in é e ,  a v e c  
u n e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  M a rie  Tudor, d tn i t  l e  
r ô l e  s e r a  j o u é  p u r  M l l e  ü e r t r a n d e  p o u r  la  
p r e m i è r e  Cois. .Y u  d e u x i è m e  a c t e ,  c o u r o n ­
n e m e n t  d u  b u s t e  d u  p o è t e  e t  r é c i t a t i o n s  

d e  p o é s ie s .  ^

A U J O U R D ’H U I
C e  s o ir  :

O p é ra , r e lâ c h e ;  s a m e d i,  7 h. 30. le  Cid. 
C o m écU e-F T an sa ise , r e lâ c h e  ;  s a m e d i,  8  h . 15,

Frmierosc

M E S D A M E S ,  a v e c  l e

Poudrâ Ü8 R U  U O U I ü i

Vous serez 
toutes jo lies 

_  et toujours jeunes
u  RcsslUri c'W vom BtillTÉ PASFélîl 

I  PSaraucw OETCtUSPARS. à BlamUb 
II. r^ E T , 37, F*oS. PoUMnslàr*, Paru 

V«u: Tntti PUmaeit, »» {ttmtPirhmnM.

O p é ra -C o m iq u e , re lâ c h e  ; s a m e d i.  7 h . 30. M a n on . 
O d éon . r r ià . l i c  ; s a m e d i,  7 h .  4->, Ira  B o u ffo n s . 
T h  M ic h e l,  9 h .,  v e n d r . .  s a m .,  d ir a . ÿ lim . i  h. ; 

sa m ., i  h .), V.iccord parlait. Je lé ietle p a r  la  
[en ilre . '

M U S IC -H A L L S  

O ly m p ia  n X n iti'a ! 41-158'. 2 0  n u m é ro s  et le s  m e il­
le u re s  a l l r a t l io n s .

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S

- U î i i i f r s i t c  des •  Annotes • ,  51 ru e  S a in t-  
t ie . ir g e s ,  F a n s .  —  .A u jo u rd 'h u i v e n d r e d i 23 fé ­
v r i e r ,  à  2 l i .  1/2. ■ .A m ilié s  a m é r ic a in e s  ; F .lats- 
L n ls ,  C a n a d a  » .  c o n fé r e n c e  p a r  M . O a b r ie l H a n o -  
ta u x , d e  l '.A c a d é m ic  fr a n ç a is e .

—  n in ia o c h c ,  à  £ h o n te s , s a l le  d e  la  S o c ié té  
d 'H o rü c u ltu r e  ;  »  U  B e lg iq u e  e t la  g u e r r e  » .  p a r  
M . H a m o is y ,  s e c r é ta ir e  n é n é ra l d e  l 'A l l ia n c e  
F ra n c u -B e ig t '.  I-’c r o n n e  c ' l ' « ’c i ip a l io n  a lle in a n d e , 
S é a n c e  a ' o "  p p a je c t io n - .

H O T E L  d e  P A R I S  
à  M O N T E -C A R L O

R É P U T A T I O N  M Q N O t A L E

LE FE U  R U E  DES DAMES

H ie r , v e r s  U 'o is  h e u re s  d e  r o p r è s -m id i,  u n  in ­
c e n d ie  s 'e s l  d f c l a i e  d a n s  le s  b â t im e n ts  d u  s e c te u r  

,ih i.,  ; , (1 ,.- iJam es .

A p r e s  u iK ' e l O rm iê  d e  t r a v a i l ,  lea  p o m ­
p ie r s  s c  s o n t r t iid u .-  u iu itr e »  d u  fe u .  q u i a  o c -  
casivr..",e  d e s  Ue/iü'.s n iu !"n e !s  n^sez im p o r ta n ts .

L e  c ' jh  c '. ’  ■■■■.mpiei’s  s 'é U ü t le n d n  «-.ir le s  
l ie u x .

i 'e i id n n l  u n e  grande p a i lle de la  s o ir é e , la  c ir -  
l'ul.Ttiuu a été mleiTonipiie s u r  ta  ligne des di- 
\ " ! '  I i a m w a y »  'd e  l a  C o m p u g n ie  p a n s ie n u e , 

I .V I .M - ! i i 'u  p a s  tait d é fa u t  d a n s  le a  q u a r -
l i ' . : »  d c = ic r v i «  p a r  le  .'•J'cteur.

LES SPORTS
C Y C L I S M E

L e  m a tc b  d e s  4 N a ü o n s .  —  D a n s  c e U e  c o u rs e  
■de d e n ii- fo i id .  011 v e i r a  d im a n c h e , a u  V é lo d r o m e  
d ' i î i v e r ,  W  a l lh o u r  i.V m érlea in i, C o lo m b a U o  (Ita- 
l i " i i ' ,  S u le r  l-Suisaei c l  P a r e n t  '.F ra n ça is !. c e lte  
iv u n io n  s e  d is p u te r a  é g a le m e n t  l a  C o u p e  d es  
.Y llié s . 30 k i lo m è tr e s  o t  10 é ta p e s . Q u in z e  r o u ­
t ie rs  
g « ’
S t e lfa f i..............................  . ,
B a u m lc r , T r ih o u i l la r d ,  O m c q u e ,  L o is e l ,  C o c h e ry , 
L A r g i l l ip r ,  D r io f f r e ,  L o r e in ,  Y 'e rk e y n  e t  G u ille -
m i î i .

F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N
Britishers contre Parisiens. —  2 h . 45, au

V o lo d rû m e  d u  P a r c  d æ  P r in c e s ,  l ’A .  S . F .  se  
r e n c o n tr e r a ,  d im a n c h e ,  a v e c  l ' é q u i ^  a n g la is e .

F O O T B A L L - R Ü O B Y
Püss'diies contre Probables des régions du 

Sord. —  A  3 11., d im a n c h e , s u r  le  t e r r a in  d e  
C o lo m b es .

N o u s  ra p p e lo n s  à  n o s  abonn éB  f a s  t o u U  d e - 
m a n d e  d e  o h a u g e m e n t  d ’ a d re s s e  d o it  ê t r e  a c - 
c o œ p a a n é e  d e  ia  d e r n iè r e  b a n d e  d ’a b o n n e m e n t  
e t  d e  « }  c e n t im e s  p o u r  to u s  f r a ie .  U  n e  p o u r r a  
ê t r e  f a i t  d r o i t  q u 'a u x  d e m a n d é e  p r é s e n té e s  
d a n s  le s  c o n d it io n s  c i-d o s s u s .

C o r r ' e s p o n c i f c i n c ©

p, R , —  D a n s  to u te s  k s  b o n n es  m a is o n s , v o u s  
t r o u v e r e z  u n  e x o e l le i i l  p r o d u it  p o u r  l 'u s a g e  que 
v o u s  d é s ir e z .  J e  n e  c r o is  p a s  q u ’ u n e  ta b le  à  jeu  
s e r a l l  t r è s  é  sa  p la c e  so u s  le  lu s t r e ,  d e  fa ç o n  
in a m o v ib le .  U n e  cab le à  je u  d o it  p o u v o ir  v o l ­
t ig e r .

M o d e . —  Les >1 P ilu les  de G iga rtin a  • de DesvlUps, 
ph an aac ien . 24. r  EUenne-M arcel, vous feront sûre- 
lie n t  m a ig r ir . 10 fr. &o le  Bacon fco, 6 fr . W  le lr2. 
P o u r  vous débarrasser rapidem ent do votre duvet, 
cem sndez m êm e adresse • T lian ia  », 8 lr. 50 fco.

Uarinette V . —  A v e c  d e . l 'a s s c n c e  m in é r a le  o n  
d e  l ’e s s e n c e  d e  té ré b e n th in e . P o u r  le s  c h e v e u x  
■fiMiPelius. i l  n ’y  a  q u ’ u n  cp m èd e  ; l e t  c o u p e r  to u s  
s u r  u n e  lo h g i ie u r ' d e  4 à  3 r e n t im ê lr e s .  U n  s e u l  
c h e v e u  fo u rc h u  s u f f i t 'à  c o n ta m in e r  to u s  le s  au ­
tre s . J’ at e n ten d u  p r é c o n is e r  e n  e f f e l  l 'u s a g e  de 
l ’o eu f c ru  ;  u n  q u a r t  d 'h e u r e  a u  m o in s  a v a n t  d e  
ch a n te r .

Mlle Berthe. —  P o u r  votre patron d «  corset, écri­
vez à M m e Pinuot, 59, t .  de B ivo il. P aris . P r ix  d u  
patron, 8 francs.

•WûTie-Clûire. —  P o u r  Ica p ie d s , la  c o q u e tte r ie  
c o n s is te  à  b ie n  t a i l le r  le s  o n g le s  e l  à  le s  a v o i r  
p o l is  e t  b r i l la n ls  c o m m e  ceu x  d e  l a  m a in . A u  
m o in d r e  é p a is s is s e m e n t , f r o t t e z  a v e c  l a  p iw r e  
p o n c e .

Mme B... —  N ’attendez paa que vos petites rides 
Oevleniient profondes : faites-les vite d isparaître  avec  
le  la it  de fra îcheur de Mm e Ram baud. S. rue S -diis  
Florentin . P aris . Le flacon, S l r .M ;  port, sseent'B ies

Mme d'H., Neuüly. —  C 'e s t  e x c e l le n l  d e  te m p s  
e n  tem p s . M a is  n 'e n  a b u s e z  p a s , c e la  l iT ito  le  
c u ir  c h e v e lu .

c n i c  i r U L V O r D  P Im o s  E rard , P le y e l .  G sveeu , e tc . 
Û Ü Id AuluTIiUn A. Gros, !, q . Bosc. C eue (B t ) .

n â T l C T C t l l f f l l  IH). 4 fr. 56.—  TO ILE  Irlande'
DA I lo I t  f i l  «ï 9b. 3  «r- -  L IN O N  a i  70 e t 

a u trea  la iz e s . E c h a n t il lo n s . 
B O U L A M ,  9 . ru e  d e  S tevres. P a r ts . 

Chasublerie, Orfivrerie, Bromes d'égiise.

VO ITU R E S  dE N F A N T S
to u s  m o d è le s .  — i - 'J ja n t e » ,  dep S ê ‘ & 0 - — E ^ im u g e  
G .O A fu n B R . B ,av . de la  befenae PuTw tis-Fa i'is -C a '.l"-
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U n  as
j f r a n c h e  e t  o u v e r t e  d u

i - m ' . '  g a i e t é  in s o u c ia n t e  e t  c o m -
• ' « i i v e .  s o n  B im lü  d e  s o u s - l i e u t e n a n t

to u t  c o n l i i b u a i t  h  lu i  a c q u é r i r  d e  
p  '*,1 l a i i i i i i é  e t  l a  c o n B a n c e .
. ’ Ii/ i m  i i i s U l i c r  u n e  c o u d i e t t e  p r é s

‘ •■fl à  l a  t a b l e  d u  r é f e c t o i r e ,  
_  . '■ "il v e r t  p r è s  d u  s ie n .

J U n d i t - i l .  n o u s  p a r m g e r o n s  p lu s

t n o  . ' - t i o i t e in e n t  l e s  h e u r e s
— ' M  ' 'a p t i v i l é .

» a n e ,  • ' ’  A n d r é ,  s i  l e s  B o c h e s
b i «  n e  n o i r e  l i a i s o n ,  n e  c ra J n a - tu

4 ' 1 'H i n e  n u u s  s é p a r e ?

NÔ.! - n n u t e  : N , - - ;?  . j ^ i r o n s  e n  c o n s é q u e n c e  
••.. u u i-ü i ) i  l 'a i r ,  d e v a n t  e u x ,  d e  u e  p a s  

' n o u s  s . - v i f f r i r .
^  n e  s e r  , {.a .? f a c i l r . . .

» t l i t u d e  o „ » ‘ i ’  f a i r e  e t  r è g l e  lo n
“ u a e  s u r  lu  m ie n n e .

D e  f a i t ,  L i o n e l  a f f e c t a  p o u r  .A n d r é ,  d e v a n t  ■ 
l e s  s e n t in e l l e s  e t  le a  o f f i c i e r s  a l l e m a n d s  d e  
s e r v i c e ,  l ' i n d i f f é r e n c e  l a  p lu s  c o m p lè t e ,  u n e  , 

i n d i f f é r e n c e  f r i s a n t  m ô m e  p a r fo h s  T im p o -  

l i t p s s e  e l  l e  m é p r i s . . .
E t  l e s  B û c h e s ,  q u i  s ’ e n  a p e r c e v a i e n t ,  e o  

l i a i e n t  e n t r e  e u x .
-  E s p r i t  d c  c u rp .s  ! d i s a i e n t - i l s .  L u  m a ­

r i n e  i r a i i ç u i s e  i i è l i ‘ st<' l 'u r m é i '  L e s  o f l l c i e r s  
d e  m a r in e  u ’a i i n e i i t  |>as I r a  . • v ia l e u r s .

C e  n ’ e s t  q u e  l a  n u i t  v e n u e ,  t o u t e s  lu r a ié  
r e s  é t e in t e s ,  q u e  K s  d e u x  u m is  d 'e n f a j i c r  

c a u s a i e n t  ù  c c e o i '  o u v e r t ,
T o u t  b a s ,  d o n s  u n  c h u c h o t e m e n t  l é g e r ,  i ls  

s e  c o n f i a i e n t  a l o r s  l e u r s  c h a g r in a  e l  l e u r s  

e s p é r a n c e s . . .
E t  l e u r  a f f e c t u e u s e  c o n v e r s a t i o n  s e  p r o ­

l o n g e a i t  p a r f o i s  j u s q u ’ à  l 'a u r o r e ,  j u s q u 'a u  

r é v e i l .
L i ü i i ^  a p p r i t  a in s i  c o m m e n t  A n d r é  a v a i t  

é t é  f a i t  p r ia o n n i i fT . . .
—  Ü u  v e n a i t  d e  m e  n o m m e r  s o u s - l ie u t a -  

l i a n t ,  l u i  m c o n t a  l e  j e u n e  h o m m e ,  q u a n d  le  
g r a n d  é t a t - m a j o r  r é s o lu t  d e  f a i r e  p r o c é d e r  
uu  b o n ib a r d e in e n t  d e  l ' i i e d r i c l i s h a f e n ,  e n  • 
r e p r é s a i l l e s  d e  p lu s i e u r s  r a id s  d e  z e p p e l in s  

e t  d c  l a u b e s  s u r  .N a n c y .  B a r - l e - D u c  e t  B e l-  
f o r l . . .  N a t u r e l l e m e n t ,  J e  m e  m e t s  s u r  le s  
r a n g s  j i a u r  ê t r e  a u  n o m b r e  d e s  p a r t a n t s .  O n  
m e  l a i t  d 'a b o r d  «  p o i r e a u t e r  » .  P u i s  o n  m ’ a c ­
c e p t e .  J e  fU c  u x-cc  m o n  z in c ,  u n  r a v i s s a n t  
B e b é  N i c u j i o r t ,  p o u r  l e s  t 'n v i r o u s  d e  T l i a a n ,  
M l .U s a c e  r e c o n q t i i '^  N o u s  s o m m e s  t r o is  
in o i i o p ln i i a  e t  t r o i s  i  ' h u i s ,  i n o i i f é s  p a r  s i x  
g a i l l a r d s  r é s o lu s .  Ç a  v a  b i e n  : . o n  p r e n d  le s  
d i s p o s i t i o n s  v o u lu e s .  U u  r è g l e  l e s  z m c s .  f i n  

e m b a n iu e  l e s  p é t a r d s .  P u i s ,  u n  b e a u  m a t in ,  
o n  s ’é l a n c e . . .  O '^ ^ i lo  j o i e  ! F i l e r  e u  p l e in  d e l

p a r - d e s s u s  l e s  c c i l i n e s  d '.A ls a c e ,  v e r s  c e t t e  
A l l e m u g n e  in u u d i t e . . .  P a s s e r  d a n s  l e s  n u a ­
g e s  c o m m e  u n  o is e a u .  V o i r  a u - d e s s o u s  d e  
•■oi l e s  b o is ,  l e s  c h a m p s ,  l e s  v i l l a g e s  q l  l e s  
\ i l h »  s u i g i r  e t  d i s p a r a î t r e  d a n s  l e s  r e l i e f s  
d u  s o l ,  m in u s c u le s  e l  l i l l i p u t i e n s .  A p e r c e v j j i i '  
a u s s i  p a r f o i s  l e s  c a m a r a d e s  e n - d e s s u s ,  à  
d r o i t e  o u  -ù  g a u c h e ,  é g a i l l é s  d a n s  l e s  n u o s  
c û i in n e  u n e  V " ” ;  d e  p e r d r e a u x .  R e c e v o i r  
Ip » a 'u t  d e s  ol" c l  d e s  b u l l e s  et p a s s e r  a u  
I r i i v e r s . . .  Ü n  u m ic h e .  O n  v i b r e -  O n  . r e s p ir e .  
O n  s e  : e î i ' .  v i v r e .  O d  n e  d o n n e r a i t  p a s  s a  
p la c e  p o u r  u n e  c o u r o n n e ,  p o u r - u n  e m p i r e ,  
û n  n 'a  p lu s  q u 'u n  d - ' i i r ,  q u 'u n e  i d é e  d a n *  
k l  t W c  ; K i T i v e r  d r o i t  a u  b u t .

t< T u  p e n s e s  s i  j e  l a  c u l t i v e ,  m o l .  c e l t e  

i d é e  ! • C 'e s t  m a  p r e m i è r e  s io r t i e  s é r i e u s e ,  
n i a  p r e m i è r e  r ô n d 'a n iié 'è  ; c a r  a u p a r a v a n t  j e  
n 'a i  f a i t  q u e  d e  l 'o b s e i ' v a t i o n  p o u r  l ’ a r t i l l e r i e  
l o u r d e .  J e  m a r c h e  d n û c  à  t o u t e  v i t e s s é .  L e s  

r o n i l e m e t i t e  d e  l 'h é l i è e  e t  d u  m e t e u r  m e  
f a t i g u a n t  • l e  i y m p a n .  L e  v e n t  g l a c é  m e  
c o u p e  l a  f i g u r e .  J e  n ’e n t e n d s  r i e n .  J e  n e  

s e n s  r i e n .  J e  v o l e  a v e c  l a  r a p id i t é  d 'u n e  
llè o ih e . U n e  v i l l e  t o u t  i ' c o u p  s o r t  à  l 'h o r i z o n  
d n  b r o i i i l l u r d .  J e  c o n s u l t e  'r a .p id e m e it t  la  
c a r t e  étalée s o u s  n ie s  y e u x .  C ’e s t  l 'o b j e c t i L  
('-•'.Vil F r i e d r i c h s h a f e n  : l e  r e p a i r e  d e s  z e p p e ­
l in s  b o c h e ? .

»  M e s  f c u i i a r a d e s .  p o u r  l 'a b o r d e r ,  s e  d é ­
p l o i e n t  e n  d e in i - o e r c K .  J e  m e  t r o u v e  a u  c e n ­
t r e  d u  m o u v e m e n t .  N o u s  a p p r o c h o n s .  N o u s  
a r r i v o n s .  D 'u n e  h a u t e u r  d e  h u i t  r e n t e  m è ­
t r e s ,  j 'a p e r ç o i s  l a  m a ;u  - d e s  t o i t s  c t in r e k in t  
■ou s n l r i l ,  t e ' i  r u e s ,  le s  i i l a c e s .  l e s  é g l i s i 's ,  
K 'S  c a . s e n ie s .  J ’ a j ip r ô U ' m e s  b o m b e s .  M e s  
r a n i a r a d f s  o n t  coiiimencé à  j e t e r  !i\s l e u r s .  
E n  b a s .  c o m m e  d e s  l é g i o n s  d e  f o u r m is ,  le s  
g e a ia  i> r e i in e n t  lu  f u i t e  e t  s e  d i s p o i 's e n t  a u

h a s a r d .  C 'e s t  u n , p e u  a u  h a s a r d  a u s s i  q u e  
j o  l â c l i e  m e s  p r o j e c t i l e s  q u i  t o m b e n t  a v e c  
•un  b r u i t  d e  f c m n e r r e  s u r  l e s  h a n g a r s  4  
z e i> p e l in s .  J e  l a n c e  l a  f o u d r e  c o m m e  J u p i t e r .  
O u  m e  r é M u d .  L e s  c a n o n s  e t  le s  e n g in s  
s p é c i a u x  i r e n t  s u r  n K à  a l  s u r  l a s  a u t r e s ,  
è  t o r t  e t  à  t r a v e r s .  L e s  c o u p a  a o n t  m a l  a ju s .  
l é s ,  t n »  p r é c i p i t é s ,  t r i ^  n e r v e u x .  Ç a  v a  

b i e n  ! L a  i j a n i q u e  e s t  c o m p lè t e ,  l e s  d é g â t s  
s u f f i s a n t e ,  L ’ u p é r a t i o n  a  r é u s s i .  M a in t e n a n t  
H  f a u t  r e v e n i r  8v r  l e s  a i l e s  d e  l u  v i c t o i r e .  
E n  a v a n t  l a  v o l t e - f a c e  ! J e  v i r e  u n  d e s  d e r -  
l i i e i ’s .  M o n  m o t e u r  d o n n e  e n  p le in .  L ' h ^ i o e  
i - o î i l l e  c o m m e  u n  o r g u e .  J e  a ' a i  q u 'à  s u r v e i l ­
l e r  1 «  d i r e c t i o n .  D e r r i è r e  m o i  F r t e d r i c l i s h a -  
f e n  e 'é l ÿ i g n e ,  «  f o n d ,  d i s p a r o ü . . ,  T o u t  à
c o u p ,  c r o c  ! m o n  m o t e u r  d o n n e  m o u t e  b ie n ,  
m ç i i i t e  v i t e .  J e  c o m p t e  u n  r a t é ,  d e u x  r a t é s ,  
t r a i s  - r a t é s  e n  l 'e s p a c e  d 'u n e  s e c o n d e . . .  J e  
r e g a r d e  a l t e n t i v e n i e n t .  D é v e in e  ! G u ig n e  
l o S e  ! U n e  b a l l e  d e '  s h r a p n e l l  a  c r e v é  m o n  
r é « e s > 'o i r  â  e s s e # ic e . . .  C o m m e n t  r é p a r e r  ? 
I m p o s e ib l e ,  'à  m o in s  d e  d e s c e n d r e ,  d 'a t t e r ­
r i r .  J e  s i e  d é c id e  à  l 'a t t e r r i s s a g e .  J e  c h e n jh e  
a n  e i v d r o i t  p r o p i c e ,  b ie n  d é s e r t .  J e  n e  t r o u ­
v e  p a s .  J e  c o u l in u e  ù  v o l e r .

»  U é l a a l  m e n  m o t e u r  r a t e  d e  p lu s  e u  p lu ? .  
M o n  a p p a r e i l  c o m in ç u c e  à  p i q u e r  d u  n e z .  J e  
v e u x  te  l 'a ü r c a s e r .  R e lu e  p e r d u e  ! J e  p lo n g e .  
J e  d é g r i n g o i e  l e n t e m e n t ,  m a is  s û r e m e n t  e t  
m a J a d i 'O i t e m c n t ,  c a r  j e  v i e n s  a t l e r n r  à  Ix o is  

c e n l s  m è t r e s  d 'u n  v i l l a g e  b o c h e ,  a u  m i l i e u  
d ’ u n  c h a m p  d e  p o m m e s  d e  t e r r g  q u e  m o u  
a p i> a i 'e i l  l a b o u r e  e t  r e t o u r n e . . .  L e s  h a b i t a n t s  
d u  v i l l a g e  m 'o n t  a p e r ç u .  I l s  a c c o u r e n t .  
n 'a i  i i lu . «  q u 'u n e  c h o s a  à  f a i r e  : i n c e n d ie r  
m o u  N ie u p o r t .  J e  n i y  r é s o u s ,  l a  m g e  a u x  
d e n t s  e l  l a  m o r t  d a n s  T â m e .  11 m e  s u f f i t  d o  
c r o q u e r  u n e  a l lu m e t t e  ,e l d e  l 'a p p r o c h e r  d u

r é s e r v o i r .  L e s  p a y s a n s  b o c h e s  a r r i v e n t  

a v e c  d e s  fu s i l s ,  d e s  f a u x  e l . d e s  fo u r c h e s -  
T r o p  t a r d  I L ’a v i o n  f l a m b e  c o m m e  u n e  f o r -  
c h e .  I l s  n 'a u r o n t  q u e  l ’ a v i a t e u r .  J e  t e  f a i s  
g r â c e ,  m o n  c h e r  L i o n e L  d e s  in ju r e s  d o n t  i t e  
m 'a b r e u v e n t  a v a n t  d e  m e  c o n d u i r e  -Y lu  
p r i s o n  c o m m u n a l e  e t  d e  m ' y  e n f e r m e r  à  
t r i p l e  v e r r o u .  J e  n 'a u r a i s  p a s  é t é  p lu s  m a l ­
t r a i t é  c h e z  l e s  S io u x  o u  c h e z  le s  Z o u lo u s .  L e  
l e i i d t s a a in ,  u n e  b r i g a d e  d e  g e n d a r m e r i e  v  
l i a i t  p r e n d r e  p o s s e s s io n  d e  m o n  h u m b le  
p e r s o n n e .  J ’é t a i s  p r i s o n n i e r  d e  g u e iT a .  u

P e n d a n t  q u 'A n d r é  lu i  r a c o n t a i t  a v e c  t a n t  

d e  v o r v e  s o n  v o y a g e  a é r i e n  à  F r i e d r i c h s h a -  
f e n ,  L i o n e l  v i v a i t  p o u r  a in s i  d i r e  l 'o d y s s é c  

d e  s o n  a m i .
—  l u  n 'a s  p a s  e u  d e  c h a n c e ,  m o n  c h e r  

A n d r é ,  c o n c lu t - ! !  e n  lu i  t e n d a n t  l a  m a in .  
M a i s ,  n é a n m o in s ,  tu  m é r i t e s  m e s  f é l i c i t a ­
t i o n s  e t  m a s  c o m p l im e n t s .  H o n n e u r  a u x

! a v i a t e u r s  d e  F r a n c e  s ' i l s  o n t  t o u s  l e  m é o i ' ’ 
< c o u r a g e ,  l a  m ô m e  d é c i s i o n  r é f l é c h i e  e t  l e  

m ô m e  s a n g - f r o i d .
I l  lu i  n a r r a ,  d e  s o n  c W é ,  s o n  a v e n t u r e  i i  

l 'h ô p i t a l  d e  L i è g e ,  o ù  i l  a v a i t  r e t r o u v é  G e r ­
m a in e .  r e v e n u e ,  a p r è s  u n e  f u i t e  p l e in e  d c  
p é r i p é t i e s  d a n g e r e u s e s ,  a u  d o m ic i l e  d e  C b a r -  
lü ltü  YY’ e jm e r .

C e  f u t  a u  l o u r  d ' . A n d r é  d e  p a r t a g e r  l e s  
é m o t i o n s  d e  L i o n e l  <-t d e  v i b r e r  e n  é c o u t a n t  
s o n  r é c i t . . .

—  A i n s i ,  f i t - i l .  c e t t e  p a u v r e  p e t i t e  « c  

t r o u v e  a c t u c U e n ie n t  à  L i é c e v
—  A  I t e r l i i i ,  m o n  a iu i .  Q u a n d  j ' a i  q u i l l é .  

<h tns l e s  g r a v e s  d r c o n s l a n c e s  q u e  lu  c u ij  
l i a i » ,  l 'h ô p i t u l  d e  l . i é g i '  p o u r  l e s  c u d i u i s  d c  
M a i i i i h e i i i i .  û lm r K r t t e  Y Y V im e r  s e  ü is p u M iit  
à  q u i t t e r  l a  B e l g i i j u c  p o u r  a l l e r  l i a b i t e r  IK -: 
ü n . . .  , A  s iM c r e . j

Ayuntamiento de Madrid
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Vous ne perdez pas votre temps
en  lisant les annonces d 'E X C E L S IO R  

Elles donnent des adresses utiles EXCELSIOR
Vciirtredi 23 février  1917

Entre l’acheteur et le vendeur
les Petites A nnonces d ’E X C E L S IO R  

sont le m eilleur interm édiaire

L A  S A I ^ i O N  D E  P A T I N A G E  B A T  S O N  P L E I N  A U X  P A Y S = B A S

UNE A T T R A C T IO N  TR E S  P O P U L A IR E  EN H O L L A N D E : LE M ANÈGE DE T R A IN E A U X  SU R  L A  GLACE

P A Y S A N S  P A T IN A N T  S U R  UN CANAL F E R M IE R  A L L A N T  A  SES A F F A IR E S  EN PO USSANT SON F ILS  S U R  UN T R A IN E A U

LES C A N AU X  E T  DE LONGUES PISTES GLACEES REM PLACENT AV A N TAG E U SE M E N T LES ROUTES P O U R  LES PAT IN E U R S
L a  Hollande, sillonnée en tous sens par de nombreux canaux, est le pays rêvé des patineurs. 
Durant l ’hiver, qui est relativement rigoureux, les piétons ne circulent guère que sur leurs 
patins, depuis le citadin élégant et ^ o r t i f  jusqu’au paysan et au commerçant, dont le

C’E S T  LE  V R A I M O M E N T
A C H A T  DE V IE U X  PAPIER S

Brochures. iXM-beilie?, Archj'es. bouquins, etc, 
Meison KEilftKHO. 80. rue de le Viftoire et 18, 
h ■iilevani C^u-ibeldl. téléphone : Trudnine 574)7.

C O N T R E  L A  T O U X
l a  T is a n a  l  e c t o r a la  la  p lu s  a c t iv e  

obtaaae M  a o y m  du

P E C T O R A L  L O R I N A

1 3 fr. Ib fl»ron pour 40  Infueioas 
En vante: PH A R M A C IE  du PR INTEM PS  
sa, rua Jouliart. Part» itnii toab-< Ph»rtn.d*«

L'efficacité 
cle* « im p ie s  rst reconnue contre

’E C Z E M A
t'i loiitee les uiiladlei ciueées pu* les 

impuretés du sang et de la peau 
Lee plsntei eeulps coinpotent le

T ra ite m e n tv e g é ta .  de  l ’ AB B A YE  de  IL F R M O N T
Pour connaître *ee remarouahlee effet* 
atteste? par île? miUl-rs de malade? de­
mande* la notice en Indiquant voire ma­
ladie el votre adresec A M Lfirn ThAzee 

13. rue de la Paix LAY&L (Mayenne'

m

1 > £  C h a n d r o n
----------  CONTRE -----------

MAUVAISES DIGESTIONS. 
M A U X  D ' E S T O M A C .  
D iarrhée, D ysen terie . 
Vomissements, Cholér ine
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMACdt DE L ’INTESTIN

K

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTP EN - nos- S,R .V i i-«a,

-------------------------------- m

PilePOÜ

patinage facilite grandement les affaires. Sachant se tenir sur la glace à peu prés en même 
temps qu’ ils apprennent à marcher, les Hollandais circulent, en effet,, avec une rapidité 
étonnante sur leurs patins. Ceux-ci sont des habitants de Volendam, au bord du Zuyderzée.

A R C O H A R a tM S N T . (C «M U  iUO\,fr/.o'® "' . I" t.75««.achaiK 
CHISTSL, ia». r. Pétrâu,Rou«iL
ft<vi'M«at.»d"ij<MU. aanp. 4. MTUMt.

Le B trant : Vicron Lal'verunat. 

Imprimerie 19. rue Ca.def, Paris. —  Volumard.

les q u l i t i s  dn

Carburateur ZtNlTH
s o n t  a p p r é c i é e s p o u r t e o s  t e s  a v a n t a g e s  
q u 'i l  d o n n e  a u x  n ifm «r* d e  V éh icu le s  

d e  fo u r »  f o r m e s  e t  d e  t o u t e s  pDi**an- 
c e s  q u i  s i l l o n n e n t  l e s  r o u t e s  du  f  o n t .

Société du Carburateur ZÉNITH 
Sijt m il el Utuei; SI, CbamiD feuUit, ITON 

■lùoi a 81B1S: 16, ru da lebticidin

Pilules Orientales
MPéveloppetÈeent, P e rn ie té . J te co n x titu H o n  du B u u te  e h e »  ta  # > m * n e .  

Le flacoo avec uotioe 6 lr. 60  ttam». — J. R A T IS , Rb“ , 4 li, Ru® d® l'Eohiquler, Pari®,

Uilnr? et Burciirstlrs : Lyon, Paru. Londrai, 
B riiie lle i, La H iya, N iUn , 
Turin, Détroit, GenôT*. 
Ker -̂York,

LB aléfe aorlal do Lyon 
répond par retour ft toutes 
driiiorulri dr reiiselime- 
m-‘nls d'ordra wctiulque
,;ii .'uiiiniBrrl*!.
Siivui imjnéittrJt de loultH 

pitrr*

IL EST DÉMONTRÉ e
t p a r  ! c h i m i q u e  ; -
, eu UNt lüILl.EUll A  tAlt C

*• • ) « » « ' “ < » « « «  f

^SCOLÉINE ,
é q u i v a l e r \ t  à  ^  l i f r e  d e  l a  m e i l l e u r e  Æ

H U I L E  d e  F O I E  d e  M O R U E  | | j
t r è s  c o û t e u s e  e n  c e  m o m e n t .  | ^ l

LASCOLÉINC R.IV1BR f j

m c.a

s e  p ré se rv te  s o u s r o r m e s ;
EN Huitc '..Fdhs c/ fsa grcd d / e^ . pour t r s  adultes, 
EN COMPHIMÊS (  véH/dMeS èO/>J>df)S .POMUVtS, ENFANTS 

"tN AMPoutés iNdeCTABLia . dC'7>o/7- êrés râp/de

E L L E  R E M P LA C E  DONC AVANTAGEUSEMENT L'H U ILE 
D E  P O IE  D E M O R U E  D A N S  T O U S  L E S  C A S  —

T o ir r e ®  P M A R M A c ie a  . o u  À  o é P A u r  c h e z

M ' HENRI ftiVIER . PMt» 24  . 2 d RUE S ' CLAUDE . PARIS

Ayuntamiento de Madrid




